
“Le Canada est une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des États- 
Unis, ou de qui que ce soit d'autre, 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.’’ LE DEVOIR 
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Les députés commencent l’étude du bill de Montréal
Six ans après

L’anniversaire d’Armand La Vergne
Il y a six années aujourd’hui, exactement, que mourait, 

à Ottawa, Armand LaVergne.
Il semble pourtant que la tragique nouvelle ne date que 

d’hier.
Le nom de LaVetgne vivra longtemps. Nous le rever­

rons toujours tel qu’il apparaissait aux heures de sa jeu­
nesse, magnifique type d’athlète, ardent, enthousiaste, 
spirituel comme pas un, prêt à tous les risques, avec un 
fond assez inattendu de rouerie normande. De cela on eut 
la preuve dès ses débuts aux Communes. Il s’était attaqué 
aux Orangistes et n’y allait pas, comme l’on dit, avec le 
dos de la cuiller. Soudain, le grand maître du temps, le 
docteur Sproule, se leva, demandant des preuves. LaVer­
gne ne paraissait pas avoir sous la main le moindre docu­
ment. M. Bourassa, qui regardait son jeune disciple faire 
ses débuts, passa alors, dit-on, un fort mauvais moment. 
11 se demanda si Armand, comme tout le monde disait, 
n’était pas tombé dans un guêpier. Pour un début, c’eût 
été lamentable. Armand, imperturbable, leva le couvercle 
de son pupitre, sortit une collection de l’Orange Sentinel 
et commença à dérouler sa preuve. Le débutant avait lui- 
même préparé le traquenard où s’était venu jeter le vieux 
routier. Le député de Labelle respira avec aise: il n’avait 
plus qu’à suivre en toute tranquillité le discours de son 
collègue de Montmagny. Le gamin était de taille à se 
défendre.

Les anciens se rappellent la carrière de LaVergne. On le 
trouvait partout où il y avait à ferrailler. Ses ripostes 
étaient devenues légendaires. Ce que l’on retiendra de lui 
surtout, ce qui a fait sa popularité vraie, c’est la part qu’il 
a prise à la lutte pour les minorités. Tel on l’avait vu en 
1905, dans l’ardeur de ses vingt-cinq ans, tel on le vit pen­
dant sa carrière entière, frappant à droite, à gauche, sans 
s’occuper de savoir où tombaient les coups, préoccupé seu­
lement de défendre dans ce pays la liberté de l’école catho­
lique et le principe de l’égalité des races.

Quand il mourut, t'unanimité se fit parmi ceux qui, 
amis ou adversaires, l’avaient connu. Par-dessus toutes 
lès nuances, tous les incidents, on s’accorda à saluer l’in­
défectible champion de l’école catholique, de la langue 
française, de l’autonomie du Canada.

9 V «
Les hommes d’un cettain âge n’ont connu, naturelle­

ment, que le LaVergne de la dernière heure, l’homme, 
encore jeune mais tenaillé par la souffrance, qui se traî­
nait sur des béquilles, qui ne parlait plus qu’avec effort et 
pour qui chaque discours était une souffrance.

Ce LaVergne nous est plus cher encore que l’ami de 
notre jeunesse. C’était un spectacle magnifique que celui 
de ce quasi-mourant qui venait réaffirmer sur les estrades 
ses convictions de toujours, dont les suprêmes paroles 
furent un appel à l’énergie, au dévouement, à la fidélité.

La vie avait probablement brisé chez lui nombre d’illu­
sions. Il n’en tenait qu’avec plus de force à l’essentiel.

Aussi bien la jeunesse, qui a souvent d’admirables intui­
tions, eut-elle le sentiment de sa vraie grandeur et de 
l’hommage qu’elle méritait. Quand, peu de temps avant 
sa mort, il parut à la salle académique du Gesù, sur 
l’estrade même où un quart de siècle plus tôt sa voix clai­
ronnante jetait les appels qu’il ne pouvait plus répéter 
qu'avec effort, l’auditoire — auditoire de jeunes — se 
dressa et, gravement, solennellement, entonna l’O Canada.

L’hymne national, seul, pouvait dire les sentiments de 
cette génération montante.

* * *
LaVergne était humain, et personne n'a jamais préten­

du qu’il eût échappé à toutes les faiblesses de l’humaine 
nature.

Mats lorsque son testament — un testament qui n’avait 
rien de littéraire, de fait pour 1a postérité, où les indica­
tions les plus terre à terre voisinaient avec les déclarations 
de principe, mais lorsque son testament et des lettres inti­
mes permirent de deviner la splendeur morale de ses der­
nières années, le sublime profit qu’il avait tiré de ses lon­
gues souffrances, beaucoup durent s’avouer que sa vie 
s’était achevée dans une beauté plus grande encore qu’ils 
n’avaient pensé.

De ce testament, si émouvant dans son humilité pro­
fonde, rappelons.nous l’appel suprême. A tous ceux qui 
l’ont aimé, et LaVergne avait senti autour de lui assez 
d'affections pour avoir le droit d’employer cette large for­
mule, à tous ceux qui l’ont aime, LaVergne ne demandait 
qu’une dernière offrande: une prière, disait-il, pour ma 
pauvre âme gui en a tant betoin...

Cette offrande, qui voudrait la lui refuser?
,.TIT .1 Orner HEROUX

La session d’Ottawa Fantaisie

M. King sert une mercuriale 
aux journaux

Ceux-ci sont au-dessous du Parlement — Menaces à peine 
déguisées — Le comité des dépenses de guerre et des 
comptes publics — Bornes qu’il faut observer en scru­
tant l’emploi des deniers publics — Ne pas oublier 

' que nous sommes en guerre

M. Hanson réplique que le peuple a le droit de savoir ce 
qu’on fait de son argent

(Par Léopold RICHER)
Ottawa, 5-III-41 — Le débat sur 

la résolution du premier ministre 
créant une commission parlemen­
taire chargée d’étudier les dépen­
ses courantes de guerre, est enfin 
commencé à la Chambre des com- 
muhes. Les deux principaux ora­
teurs ont été MM, Mâckenzie King 
et R. B. Hanson. M. King s’est lancé 
dans une violente attaque contre la 
Gazette de Montréal et le Globe and 
Mail de Toronto, les accusant de 
publier des articles faux et mali­
cieux, de porter atteinte aux pri­
vilèges des députés et de la Cham­
bre. M. King se livre rarement à des 
attaques de ce genre. Hier soir il a 
cru bon toutefois de servir des 
avertissements à la presse, lui rap­
pelant que si elle est une puis­
sance, le parlement lui est tout de 
même supérieur. Ainsi on assiste à 
un spectacle curieux. La véritable 
opposition pciitique est constituée 
aujourd’hui par quelques grands 
Journaux de langue anglaise. Elle 
est devenue si forte que le gouver­
nement est obligé d’en tenir comp­
te. A preuve, les récents discours 
de MM. C. D. Howe et Ernest Là- 
pointe, et celui de M. Mackenzie 
King hier soir.

La résolution
La résolution*du premier ministre 

se lit comme suit: “Résolu qu’une 
commission spéciale soit instituée 
pour éiudier les dépenses faites à 
me lue les sommes que le Parlement 
a votées pour les services de défen­
se, et pour d’autres services qui ont 
une relation directe avec la guerre, 
et pour indiquer quelles économies 
compatibles avec l’exécution de la 
politique ministérielle peuvent, le 
cas échéant, être faites, et que, no­
nobstant l’article «5 du Règlement, 
la commission se compose des vingt- 
quatre membres suivants: MM. Ab­
bott, Bercovitch, Black (Cumber­
land), Bradette, Chevrier, Cleaver, 
Diefenbaker, Fournier (Hull), Cilad- 
stone, Golding. Graham, Gray, 
Green, Harris (Danforth), Macdo­
nald (Halifax), Maclnnis, Marshall. 
Mayhew, McGeer, Picard, Poltler, 
Ross (Moose-.law), Sissons, Thor- 
son; et que cette conurtission soit 
autorisée à assigner des personnes, 
à faire produire des écrits et des 
dossier*; à interroger des témoins 
et k faire rapport à la Chambre de 
temps à autre.”

M. Mackenzie King, en commen­
çant son discours, a rappelé ce que 
le chef de l’opposition, M. R.-B. 
Hanson, avait dit en décembre der­

nier en faveur d’une commission 
parlementaire de ce genre. M. Han­
son avait alors préconisé la consti­
tution d’une commission modelée 
sur un organisme semblable du Par­
lement de Londres, commission 
dont les travaux aideraient le gou­
vernement canadien dans son effort 
de guerre. Lorsqu’il avait fait ses 
recommandations, M. Hanson avait 
sans doute bien pesé ses mots et 
consulté ses collègues, a ajouté M. 
King sur un ton de froide ironie. 
Dès 1940, le premier ministre avait 
bien fait remarquer que cette com­
mission ne devait pas devenir un 
terrain de chasse aux scandales, car 
rien ne nuirait autant à l’effort de 
guerre. Voilà, en somme, ce que les 
deux chefs politiques avaient dit en 
décembre 1940.

On a tout su, mois personne 
n'a parlé...

A la rentrée des Chambres en 
1941, M. Hanson a demandé si le 
gouvernement avait décidé de 
constituer la commission. Il a sug­
géré du même coup d’avoir une 
entrevue avec le premier ministre. 
Un peu plus tard, M. Hanson a pré­
cisé que la commission devait étu­
dier non seulement les dépenses 
courantes niais encore les dépen­
ses dt"guerre passées et futures. La 
conférence entre MM. King et Han­
son a eu lieu récemment. Les deux 
chefs étaient accompagnés de collè­
gues. Chose étrange, bien que la 
conférence dût être confidentiel­
le, la presse a obtenu des rensei­
gnements et publié des informa­
tions de même que des commen­
taires. Au cours de la conférence, 
on a étudié le texte de la résolu­
tion. celui-là même qui apparaît au 
feuilleton. Il est étonnant que la 
presse ait obtenu des informations 
sur la conférence des chefs de par­
tis. A ce propos il s’est passé une 
scène plutôt amusante hier soir. 
M. Hanson a nié avoir donné des 
renseignements à la presse; M. 
Diefenbaker, député conservateur 
de Lake Centre, a fait de meme, 
alors que M. Grote Stirling, qui ac­
compagnait M. Hanson, agitait la 
tête d’une façon significative.

N« pai oublier que nom sommes 
en guerre..,

Au cours de la conférence, M. 
Hanson a attiré l’attention du pre­
mier ministre sur l'expression: 
dépenses courantes. D’après lui, si 
le gouvernement s’en tenait à ces

’ (Suite à la dernière page)

Air de printemps
Joyeux du doux printemps, à 

l’aurore les moineaux ont tant crié 
que j'ai rêvé de la mer; de la mer, 
parce que là-bas ce sont toujours 
des chants d’oiseaux qui nous éveil­
lent.

J'ai rêvé que nous y arrivions. Il 
faisait beau. La maison était ou­
verte et toute rajeunie. Le toit bril­
lait couleür d’espérance, La mer 
était belle, comme elle le sera pour 
nos yeux immortels, quand nous 
aurons enfin mérité le paradis.

La mer chantait comme les oi­
seaux. Au-dessus de sa masse bleue, 
des goélands faisaient leurs jeux 
olympiques; ils montaient, pla­
naient, descendaient, plongeaient; 
une petite trombe d’écume blan­
che jaillissait, et ils ressortaient un 
peu plus loin, puis, les uns à la suite 
des autres, recommençaient le mê­
me rond d’un élan infatigable.

Alors, je me suis dit:
— Il y a donc du capelan?
Et je vis en effet au bout de no­

tre plage blonde les pêcheurs et 
leurs enfants, qui, seaux de fer- 
blanc à la main, guettaient au bord 
du flot. Quand, dans la vague qui 
venait, ils voyaient rouler les bancs 
de petits poissons argentés, comme 
puisant de l'eau, ils les cueillaient 
d’un coup.

C’était donc pour tout le monde 
un soir heureux. La guerre devait 
ne plus durer. Dans mon rêve, le 
bonheur habitait une terre aussi 
belle, et nous entrâmes dans la mai­
son. Tout était frais, clair. La cui­
sine était transformée. Aline, la pe­
tite bonne de l’été dernier, penchait 
son visage joyeux sur une cassero­
le.

— J’ai des moules, me dit-elle.
Des moulesl Cela voulait donc 

dire qu’Aline était comme les oi­
seaux, tout heureuse de nous ac­
cueillir; et qu'elle avait de l'affec­
tion pour moi, qui aime lanl les 
moules. Sa jolie figure riait. Elle 
était fière d’être allée les cueillir 
dans les rochers, d’avoir traversé, 
pour nous faire une surprise pareil­
le, le pont du chemin de fer. Ses 
doigts auraient gardé l’odeur de la 
mer, si elle ne les lavait pas si sou­
vent, si souvent...

Et nous nous mimes tous ensem­
ble à examiner la cuisine, qui était 
agrandie et peinte en neuf, et qui 
avait soudain des armoires tout te 
tour. J’eus le temps de me dire: 
Qu'allons-nous bien mettre dedans? 
Nous avons si peu de vaisselle. Mais 
c'était beaucoup plus joli et j’étais 
contente. Tout le monde était con­
tent. Aline s appliquait à remuer ta 
sauce.

— Il faut qu’elle soit bonne, dit- 
elle, le premier soir.

Et tout à coup nous étions de­
hors à regarder les pêcheurs vider 
les vagues de leurs càpelans; à re­
garder aussi le ciel qui changeait 
de couleur au-dessus de l’arc noir 
du ponl. Des pinsons-chanteurs sor­
tirent en flèche, de sous les épinet- 
tes où se cache, invisible, leur nid.

C’était bien l’été. C'était beau. Il 
faisait chaud. Nous étions tà, était- 
ce possible? et tous si contents, et 
Aline si contente. Peut-être même 
allait-elle m’annoncer qu’elle se ma­
rierait bientôt, et qu'elle aurait, 
comme sa mire, beaucoup, beau­
coup de beaux enfants. Nous étions

Gayda dit que des Canadiens sont à Salonique
tous si contents, et nous nous ai­
mions tous les uns les autres, et 
c’était bien, ma foi, comme sera le 
paradis.

Hélas! soudain, comme le soleil 
se levait, les moineaux piaillèrent 
si fort qu’ils m’éveillèrent.

L’été était loin. Aucun projet 
n’était permis. La guerre durait. 
Nous n’étions pas au paradis.

l’ont de même, par la fenêtre, 
grande ouverte, le malin pénétrait 
dans la chambre avec un air de 
printemps. Du bord des toits, l'eau 
tombait des' glaçons illuminés par 
le soleil rouge.

Michelle Le NORMAND 
Mars 1U1.

Bloc notes
Un« réponse

En réponse à une leilrc au Devoir 
publiée le 2(i février, le lieutenant- 
colonel Paul Ranger, commandant 
du corps-école d’officiers cana­
diens (C.O.T.C.) de l’Université de 
Montréal, nous écrit:

C'est un fait que plusieurs 
membres de notre unité doivent 
gagner leur vie et pour cela exer­
cent divers emplois. Nous ne 
les méprisons pas, estimant que 
le travail ne déshonore personne.

Comme toutes les autres alléga­
tions de votre correspondant 

j sont fausses, point n’est besoin 
de s’en occuper.

Cadeau de fête
Le courrier de noire chef de tira; 

ge est parfois bien émouvant. Ainsi 
l’autre jour l’un de ses correspon­
dants lui adressait un abonnement 
nouveau, atec cette indication, que 
nous résumons: C’est un cadeau de 
fête, que je veux faire à ma mère... 
Il me semble que je ne saurais 
mieux choisir... (Suivaient des com­
pliments dont l’on peut deviner la 
ferveur.)

En combien de circonstances cet 
exemple ne pourrait-il cire imité? 
A combien d’amis, un abonnement 
au journal n’apporterait-il pas un 
cadeau fort apprécié? un cadeau qui 
dure et qui est indéfiniment utile. 

Qu’on y songe!
s-nr-4i O- H*

Le carnet
du grincheux

Titre de journal: “Nous n’avon* aucu­
ne liberté de parole”, déclare M. Pou- 
liot”. Si celui-là n'a aucune Übcté de 
parole, jugez un peu ce qu’il e doit 
être des autres.

* ★ *
Le conseil municipal considère com­

me une victoire le fait que la Commis­
sion municipale consentira peut-être à 
ajourner la considération du contrat de 
nettoyage. Tout est relatif.

* * *
Des rumeurs circulent à Québec. M. 

Bouchard, qui s’indigne' de ce que les 
bûcherons ne travaillent point l’hiver, t 
voudrait, en manière de compensation, 
couper la tête des 99 roseaux: les con­
seillers de Montréal.

* * ir
Pour la première fois depuis des an­

nées, les conseillers sont privés d'un joy 
rida à Québec, à l'occasion de la discus­
sion du bill de Montréal — le bill 100. 
Dommage car ce numéro 100 est un 
chiffre fatidique. C’est à force de le 
voir chaque année qu’on a eu l’idée de 
faire un conseil de cent membres (99 
conseillers plus le maire).

* * *
M. Lapointe déclare qu'aucun journa­

liste n’est l'objet d'une enquête de la 
part de la police fédérale et qu'aucun ne 
l’a jamais été, sauf Harry Binder, un 
communiste.

* * *
La police fédérale sait bien que si 

d’anciens communistes, déguisés en pa- 
triotards, dénoncent chaque semaine des 
colonnards, c'est pour se créer un alibi. 
Et elle ne coupe pas dans leur petit jeu.

¥ * *
“C’est le parlement et pas les jour­

naux que le peuple a élu", s’écrie le pre­
mier ministre. Mais s’il a élu celu-ilà, 
c’est pour avoir d'abord lu ceux-ci.

¥ * *
Voyez-vous ce que seraient des élec­

tions faites avec la seule publicité du
Haniard F

Le Grincheux
5-III-41

Entretien entre 
Goering et Antonesco
VIENNE, 5 (A.P.) — Le maréchal 

du Reich Hermann Goering et le pre­
mier ministre de Roumanie, le géné­
ral Ion Antonesco, ont eu aujour­
d'hui ici des entretiens qui, d'après 
les cercles allemands, porteraient sur 
des questions militaires plutôt que 
sur des questions économiques ou 
politiques. On attache une certai­
ne signification ou fait que l'attaché 
r.iilitaire allemand à Bucarest, le 
colonel Gerstenberg, participent aux 
entretien, qui n'auraient eu que bien 
peu de témoins. On s'attend à ce 
que les entretiens se terminent dès 
ce soir

La presse fasciste donne cette nouvelle et Londres s'abstient de commentaires
— Dans les Balkans, la situation devient de plus en plus menaçante-----
Rupture des relations diplomatiques entre la Grande-Bretagne et la Bulgarie
-----La Yougo-Slavie paraît à la veille d'entrer dans l'orbite de l'Axe Rome-
Berlin ----- Des réfugiés qui veulent fuir en Turquie-----Le Japon fait savoir
qu'il n'a pas offert ses services comme médiateur en Europe et qu'il 
respectera, auant à lui, les engagements qu'il a pris envers l'Allemagne et 
l'Italie — Un incident australien entre les pôles de Londres et de Sydney

LE DEBAT DE WASHINGTON MENACE D'ETRE LONG

Au dire de Virginia Gayda, l'as des journalistes du 
fascisme italien, des troupes canadiennes, une division 
presque entière, vient de débarquer en territoire grec, 
à Salonique. Londres ne dit rien à ce sujet. Une agence 
de nouvelle grecque nie l'affirmation de Gayda, sou­
tient qu'il n'y a pas de troupes canadiennes et non plus 
de troupes britanniques de ce côté. Gayda riposte que 
la dénégation grecque ne change rien au fait et il 
ajoute que la présence de ces troupes en cet endroit 
place sur les épaules britanniques toute la responsa­
bilité pour les événements politiques et militaires dans 
les Balkans.

La situation dans les Balkans est loin de se clari­
fier et les nouveaux événements qui se sont produits 
ne jouent certes pas dans le sens de la paix. La Grande- 
Bretagne a rompu, ce matin, ses relations diplomati­
ques avec la Bulgarie, en invoquant comme motif prin­
cipal que l'armée bulgare collabore maintenant avec 
les armées nazies. L'ambassadeur britannique, M. 
George Rende), s'est rendu auprès du ministre des 
Affaires étrangères de Bulgarie, M. Ivan Popoff; il lui 
a donné lecture d'une déclaration de circonstance et il 
a demandé qu'on lui remette des passeports également 
de circonstance. Cette cérémonie s'est déroulée moins 
de quatre-vingt-seize heures auprès que le gouverne­
ment de Sofia eut décidé d'adhérer au pacte axiste. 
Tout fait présager que la Bulgarie sera bientôt un 
nouveau théâtre de la guerre.

En Yougo-Slavie, les événements ont tout l'air de 
se précipiter. Le prince Paul, régent, est rendu à la 
frontière, prêt à passer en Allemagne pour avoir une 
entrevue avec M. de Ribbentrop, ministre des Affaires 
étrangères du Reich. A Belgrade, l'ambassadeur bri­
tannique, sir Ronald Campbell, a sollicité d'urgence 
une entrevue avec le premier ministre du pays, M. 
Dragisa Cvetkovic, et le ministre des Affaires étran­
gères, M. Alksander Cingarmarkovic. Sir Ronald venait 
de rentrer d'un voyage en vitesse jusqu'à Athènes, où il 
avait pu conférer avec M. Anthony Eden. Dans tout le 
pays, parmi les nombreux réfugiés qui étaient venus, 
depuis un an, de Pologne, des Pays-Bas, de Belgique et 
même de Norvège, la fuite vers la Turquie se prépare 
en bousculade. On veut trouver refuge ailleurs avant 
que la Yougo-Slavie ne soit devenue elle aussi satellite 
des grandes puissances de l'axe Rome-Berlin.

Bucarest annonce qu'un plébiscite s'est tenu dans 
le pays roumain et que le résultat du scrutin est favo­
rable au gouvernement Antonesco. Les chiffres le dé­
montrent d'ailleurs: 2,490,944 bulletins ont été déposés 
pour le gouvernement, et 2,816 bulletins contre. Le 
gouvernement se trouve avoir rallié 99.88 pour cent 
des voix. La présence de forces nazies y serait-elle pour 
quelque chose?

DEUX POINTS JAPONAIS

Un haut fonctionnaire des Affaires étrangères de 
Tokio, parlant selon toute vraisemblance au nom du 
ministre, M. Matsuoka, a fait savoir à la presse japo­
naise, pour qu'elle les publie, deux choses:

a) — Le Japon n'a jamais offert sa médiation à la 
Grande-Bretagne, en vue d'un règlement de la guerre 
en Europe;

b) — Le Japon s'en tient aux engagements qu'il 
a pris par le pacte de l'axe Bcrlin-Rome-Tokio; il res­
pectera scs nouveaux engagements comme il l'a fait 
pour d'autres dans le passé, notamment pour les enga­
gements qui découlaient de l'ancienne alliance anglo- 
japonaise.

EXPLICATIONS A DISTANCE

Le premier ministre d'Australie, M. R.-G. Menzies, 
est à Londres depuis quelque temps déjà. Un premiei 
ministre intérimaire, M. Arthur Fadden, le remplace, à 
Canberra. Or il arrive que M. Menzies, à Londres, vient 
de prononcer un discours dans lequel il paraît bien 
favoriser une politique de conciliation à l'endroit du 
Japon. En Australie on ne l'entend pas ainsi. Tout 
récemment le premier ministre intérimaire, M. Fadden, 
a prononcé un discours en sens exactement contraire. 
Une dépêche de Sydney mande que le "War Advisory 
Council" d'Australie va aviser. Les journaux de là-bas 
manifestent du mécontentement, ils écrivent que M. 
Menzies, à Londres, semble ne plus voir les choses 
comme elles sont, avoir oublié que le Japon reste tou­
jours l'un des adhérents de l'Axe.

Où l'on voit qu'il est difficile de gouverner de loin. 
Cela ouvrira peut-être les yeux à ceux des conserva­
teurs d'Ottawa, M. Hanson le tout premier, qui vou­
laient que le cabinet d'Ottawa, M. King en tête, se 
transportât à Londres pour mieux comprendre la 
situation.

DU MEXIQUE A L'ARCTIQUE

Un développement nouveau, dans les affaires inter­
nationales, et particulièrement intéressant pour nous

d'Amérique, c'est le commencement de négociations 
entre Washington et Mexico en vue d'un accord d'as­
sistance mutuelle. Que les négociations réussissent, 
que le pacte se conclue, l'Amérique du Nord se trou­
vera avec une ligne de défense continue, du Mexique 
jusqu'à l'Arctique. L'inclusion subséquente de l'Amé­
rique Centrale dans pareil pacte paraîtrait chose fort 
aisément réalisable.

Pour le moment, les négociations en cours entre 
Washington et Mexico ont bonne mine.

LE DEBAT DE WASHINGTON

Au Sénat des Etats-Unis, hier, le sénateur Gerald 
Nye a fait un discours sensationnel. M. Nye est l'un 
des dirigeants de l'opposition "isolationniste" au 
projet du président Roosevelt pour le prêt-location 
d'armements au gouvernement de Grande-Bretagne. 
Dans l'exposé des motifs qu'il a de s'opposer au 
projet de loi du président, le sénateur a violemment 
dénoncé la Grande-Bretagne. Il a déclaré qu'il la 
tient pour "l'as des agresseurs de tous les temps".

Le même a encore annoncé que son discours 
était le dernier du débat général sur le projet de 
prêt-location, que dès aujourd'hui l'opposition 
"isolationniste" serait prête à entreprendre l'examen 
des amendements.

Ce qui ne signifie pas toutefois que tout débat 
soit clos et que le vote définitif soit à la veille d'être 
pris sur le projet en question. Ce qui est vrai, c'est 
que chacun des amendements proposés peut donner 
lieu à un débat nouveau et interminable, au cours 
duquel chaque sénateur peut parler aussi souvent et, 
chaque fois, aussi longtemps qu'il le désire. Il va 
sans dire que les partisans du projet, c'est-à-dire 
la majorité des membres du Sénat, s'abstiendront 
de parler pour en hâter l'adoption. Mais il suffira 
d'une dizaine ou d'une douzaine de sénateurs pour 
entretenir indéfiniment le débat, l'éterniser.

Le "Star" de Montréal publiait, hier soir, une 
dépêche de son correspondant de Washington, 
exposant comme cela peut se pratiquer. Les règle­
ment du Sénat prévoient la limitation ou la clôture 
d'un débat mais seulement dans le cas où les deux 
tiers des sénateurs y donnent leur consentement, ce 
qui ne serait pas possible, à ce qu'il semble, d'obtenir 
en la présente occurrence. Le "Star" montréalais 
commente, dans sa page éditoriale, la dépêche de 
son correspondant de Washington et il invite le 
public de ses lecteurs à ne pas marquer d'impa 
tience à cause de l'attitude des sénateurs "isola­
tionnistes" de Washington: "Il ne sert de rien aux 
Canadiens, écrit le "Star", de manifester de l'irri­
tation ou de la colère à cause des tactiques des 
"isolationnistes". Ceux-ci sont parfaitement dans 
leur droit quand ils agissent comme ils le font, et il 
n'y a probablement rien que nous puissions faire ici 
pour les influencer d'aucune manière".

Le "Star" écrit encore qu'une telle situation au 
Sénat des Etats-Unis paraît incompréhensible à des 
Canadiens, attendu que l'obstruction systématique 
est une chose qui ne se peut pratiquer dans nos 
Parlements. Pour les Canadiens de la jeune généra­
tion, les Canadiens de moins de quarante, cela peut 
être incompréhensible, ou difficilement compréhen­
sible. Il ne peut en être de même pour les plus âgés, 
qui ont sans doute souvenance de la longue obstruc­
tion qui s'est faite, en 1911 et 1912, aux Communes 
d'Ottawa, contre le bill Borden pourvoyant à une 
contribution canadienne de $35,000,000 à la marine 
de guerre de la Grande-Bretagne. Mais ce sont là 
choses qui commencent à paraître bien lointaines dans 
l'histoire politique canadienne. De notre temps, l'adop­
tion des budgets de guerre se pratique à bien plus vive 
allure.

LE "CITIZEN" SE DEMENE

Dans l'appréhension de la poursuite judiciaire que 
le ministre de la Justice, M. Lapointe, a annoncée 
contre lui, le "Citizen", d'Ottawa, fait de son mieux 
pour expliquer et pour justifier un étrange article qu'il 
publiait au cours de janvier. M. Lapointe a dit de cet 
article qu'il était manifestement contraire aux lois et 
à l'ordre établi.

Le "Citizen" avait substantiellement écrit en effet 
que les soldats de cette guerre-ci, de retour au pays, 
après avoir appris à se servir de la "Bren", sauraient 
sans doute mieux tirer que les vétérans de l'autre 
guerre. Ce même journal explique maintenant que ce 
qu'il a voulu dire c'est que les vétérans de la présente 
guerre sauront mieux tirer. . . mais avec des "ballots", 
des bulletins de vote.

L'explication vaut ce qu'elle vaut. Il appartient aux 
ministres du cabinet fédéral de l'apprécier. — E. B.
5-111-41

L'ambassadeur Ott 
à Berlin

I courant de la situation en Extrême- 
Orient. On attache une grande im­
portance à cette nouvelle dans les 
cercles japonais comme dans les cer­
cles neutres parce que l'on croit que 

; l'intensification de l'offensive alle-

TOKYO, 5. (A.P.) — L'ambassa­
deur allemand au Jupon, le général 
Eugène Ott, se rendra à Berlin par 
voie de la Sibérie d'ici quelques jours mande contre les Iles britanniques 
afin de mettre son gouvernement au. approche.

Carol au Portugal
Bucarest, 5 (A.P.) — On a dé­

claré ici aujourd’hui que l’ancien 
roi Carol, de Roumanie, qui était 
sous surveillance protectrice dans 
un hôtel de Séville, en Espagne, est 
parvenu à passer la fronlicre et à 
entrer au Portugal avec un past» 
port polonaie.
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Arrivée au Canada des 50 survi­
vants de deux navires torpillés

Les conference*:

Le divorce entre les 
artistes et le public

Le tourisme au 
Canada en 1940

Rapport du Bureau fédéral 
de Statistique

Ottawa, 5 (Du Bureau fédéral de 
la Statistique, ministère du eom- 
merce) — L'estimation préliminai

Un port conodien de l'Est, 5. (C.P.) — Les 50 survivants des équi- Le R. P. Couturier, O.P., à l'Umver- 
pages de deux fréteurs britanniques torpillés et coulés par l'ennemi lors sjtj de Montréal 
d'une attaque nazie contre un convoi britannique sont débarqués, au- ! _____
jourd'hui, dans un port canadien de l'Est, après avoir été secourus par un ; . , , ,, , -....... ........ . , t .
outre fréteur britannique Certains des marins rescapés viennent de la , ni)l^ ,^r fH autisme enlre îc
lointaine Arabie alors que la gronde partie viennent des Iles britanniques, i Montréal, su premiere runférence ' f-'nada et les autres pays en 1940 
Ces survivants ont raconté que 29 hommes d'équipoge et leurs deux capi- J sur "le divorce actuel entre les ar- j donne des recettes do #128.000,OUI), 
toines ont perdu lo vie dons le torpillage. Ils ignorent le sort des autres ' ,‘‘des et Ie public”, sous le patrona-i ,ies dépenses de 843,000,000 et une 
navires du convoi ide l'Institut scientifique franco- balance favorable de $85,000,000

, , ’• h- i -ii- L- j j I canadien. Sa deuxième et derniè- Pour le Canada Ces ebiffres sontLe fréteur qui o recueilli les survivants a lu.-meme subi des domma- , re conférence aiira U°u den,ain sS!r. basés sur des rcnsdgoe.nents bcau-
ges couses par des balles et des shrapnels que lui lança I ennemi ulors ; L’immense, majorité du public C0UP l’*us a bond an Is qu’au cours

. ou'il s'éloignait, en route vers les eaux canadiennes où il trouva enfin j fait excellent ménage avec la m m-J,les années précédentes, grâce à la
la sécurité. j valse sculpture et la mauvaise pein- ‘‘^'biboration de la Division des

! lure, a dit le conférencier. Il y ; Douanes du Ministère du Revenu
---------r—;--------------------- —;--------------- --------------------------------------- i divorce entre le public et les vrais | ‘',al>.o|,al et la Brandie de^J Iinmi-

.! artistes. ’

bte nous empêche d’emprunter aux ! Fr0 
Ltats-Lnis. Il a donc été nécessaire i — 
de conserver les dollars américains

nce

pour l’achat de matériel de guerre OOH
aux tlats-Lnis. Les dépenses pour: mOTCS 011
i achat d’articles non essentiels aux i

45 jours
. essentiels aux.

Ltats-Lnis sont un obstacle à notre! 
effort de guerre, tandis que la de-;
mande urgente de dollars améri-j, .. -r-----
caius rend d une importance plus ‘-e ‘‘vre capitoine Jean La Bus- 
litale qu’eu temps de paix l’encou-1 quière: "Lo vérité sur les anciens 
i ageinent du tourisme des Etats- combottonts"
Lm.s vers Je Cuuaüa. La restriction

Lettre au "Devoir"
Nous i* publiant que In (•Mm ti- 

cnees au des communications accompa- 
(néea d’un# lettre signee avec adresse 
authentique. Le “Devoir” ne prend pat 
U responsabilité da ca gui parait sous 
cette rubrique.

M. le Bâtonnier et
les femmes au Barreau

Le vote des femmes dans celte ! . ï-e divorce a été le fait des | ^ Ministère des Mines et
ce n’a clé rendu nossible aue 1 bons artistes. L immense majorité ‘'tssourtes. On peut sç faut une le mesure spéciale soumise I du Publlc fst Parfaitement d’ac-1 ldt;c de 1 augmentation des donnéesprovin 

sur un

’aduiinistration dos femmes- à la 
pratique du droit?

Vous remerciant bien .siiieèrc- 
menl de votre hospitalité, je de­
meure cher monsieur,

Votre tout dévoué, j 
R. CXMIHAND, G.R. !

illusion de croire que nous sommes î ^.xtt dc P.-0- Pul11' automobi-

Les avocats du Barreau de Mont 
réal ont clé des plus surpris d’ap
prendre, par la voie des journaux,en j ~~ '”TT*^ .
date d’hier, le 3 mars écoulé, que; Assamblée de I Union 
Mtre Franfis Eauteux. leur bâton­
nier pour l'année courante, s’était 
arrogé le droit, tant en sa qualité de 
bâtonier qu'en celle de représentant 
<le la section de Montréal, de voter 
en faveur de l’admission des fem­
mes, au Gonseii général du Barreau 
de la province, à la pratique du 
droit.

Jamais, Mire Eauteux n’u reçu un 
tel mandat de la part du corps pro­
fessionnel qu’il représentait à la 
réunion ci-haut précitée et j’njoutf- 
rai que jamais il n’eût été élu bâton­
nier du district de Montréal si, lors 
du mois de mai dernier, il cùl ma­
nifesté son intention d’appuyer une 
telle mesure.

Lo geste que vient île poser Mtre 
Eauteux est un geste faux et malheu­
reux qui ne rencontre pas l’appro-1 •>
bation de dix pour cent de tous les Vote fellCltO tlOIIS O 
avocats canadiens-françai.s de oe 
district, voire de ceux de toute la 
province le Québec.

Voici une mesure dont l’adoption 
par la Législature de Québec entraî­
nera des conséquences graves et 
multiples dans notre corps profes­
sionnel, qui créera des complica­
tions diverses de tous genres, qui 
affectera la constitution même de 
notre association, et notre bâton­
nier n’a pas cru sage ni même dé­
cent de convoquer une réunion des 
avocats de sou district pour leur 
soumettre celte question et connaî­
tre leur attitude avant de prendre

plus près des morts que des vivants, j ,is*|S canacliens et ab P.c. pom 
Les gens n’aiment le nassé uue 'l|l,ek|ucs groupes des automobihs- 
da„s le présent rehe soi-disant 'tes a™éricains. D’autres renseigne-

Nationale de Laurier à |e! aux puériles anecdotes. Ils j cincr'Vc'qîl’aurdiî'm^étc'lcs estima-
lo çnllp Ppfpr'g iP„di1f.lmentRap laelen dernaUValSpein'ltions el1 1939 si les mêmes rensei- 
10 SOIie rerers, leuai lres | gnements avaient été disponibles en

r *1 ' • .. • Iollc est Iti portee cin fiivorce en- i 1040 on iiont kp fairp une idée de Ici
11 en (ira * 'em e ^ ftlmor t an laisse rnbl ée 'rC les. ar,istc:s °.t .le |u'bliç. Nous j différence cuire les résultats obte- 
jéudi soir le Ü rnars ’ 8 h I en a(rru'0ns ,ail?sl ? .l!!,e Vr,se vt'ai-jnus par l’ancienne méthode et ceux

■ * ‘ ^ i ment giavc de la civilisation, (.on- ; fournis par la nouvelle si les dépen-

des visites aux Etats-Unis et l’ef­
fort eu vue d’augmenter le nombre 
de touristes américains au Canada 
sont des parties complémentaires 
du même problème. On a fait re­
marquer que l’Américain jouit d’un 
double avantage en visitant le Ca­
nada. Eu retour de scs dollars il 
jouit de plusieurs facilités touris­
tiques; par la suite le Canada em­
ploie les dollars qu'il laisse ici pour 
acheter des munitions aux Etats- 
Unis, aidant ainsi à maintenir en 
mouvement les rouages de l’indus­
trie américaine.

Dons formée canadienne

Changements dans le
haut commandement

Olfawa, 5 (D.N.C.) — Le minis­
tre de la Defense nationale annon­
ce les changements suivants dans 
le haut commandement de l’armée
canadienne; . -------------~.c uc

Le major général E. W. Sansom, , ' ^ rp°1.'! coniPtP fait, le capitaine 
commandant de la Troisième divi- 'a I?uscRiiere estime à 220,000 le

\ ichy, 5. — En 45 jours, le prin- 
|emps dernier, la France a perdu 
220,000 hommes dans la guerre 
contre l’Allemagne et l’Italie.

On trouve ces chiffres et ces pré­
cisions dans un livre qui paraît au- 
jonr.d'hui en France sous le litre La 
len'/é sur les anciens corn ballants 
et sous la signature du capitaine 
Jean La Busquière. Dans ce livre, 
le capitaine démontre à ceux qui 
en doutent que les Français se sont 
battus aussi rudement et aussi vail- 
lamment cju ils en étaient capables 
et ont vengé l’honneur des armées 
françaises que leurs chefs auraient 
trahies.

Selon La Busquière, neuf géné­
raux français sont morts sur le 
champ d'honneur et 130 sur 234 
qui survivent sont prisonniers en 
Allemagne. Quarante mille offi­
ciers sont disparus, morts ou pri­
sonniers. Pendant les 45 jours de 
mal c* de juin, la France a perdu 
autant d hommes que pendant les 

n0,'? pLemiers n,ois de la guerre de

Vient de poraitre

La maison au phlox
par

Michelle LE NORMAND

Volume de 215 pages.
Au comptoir $1.00 
Par la poste $1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430 Notre-Dame est, Montréal

lui-même une décision aussi impor­
tante au nom des confrères qu’il re­
présentait dans le district de Mont­
real.

L’honorable !..-A. Taschereau, an­
cien premier ministre de cette pro­
vince, qu’on a accusé d'omnipolen- 
ce à profusion, n’a jamais voulu 
abolir la Cour de circuit dans le 
district de Montréal sans soumettre 
la question au préalable aux avocats 
de ce district et lorsque ces der­
niers se furent prononcés contre 
celte abolition par un vote écrasant, 
l’honorable premier ministre du 
temps respecta leur désir et la Cour 
de circuit continua de subsister.

.Veût-il pas été plus digne, plus 
convenable, plus rationnel et plus 
séant de la part de notre bâtonnier 
de soumettre cette mesure au corps 
professionnel par voie de referen­
dum avant de s'engager à fond sur 
une question aussi grave de consé­
quences?

Son geste mérite censure et ré­
probation et Me Eauteux doit déjà 
réaliser que telle est la pensée d’in­
nombrables avocats de son district.

Je n’ai pas d’objection à ce que 
Me Eauteux se fasse le champion 
des dames dans ses affaires privées, 
mais je soumets que, comme bâton-

hienvenues. tes, des artistes authentiques. Nous j 79(i,000; balance favorable, $165,
en arriverons ainsi à une causalité ! Ainsi donc, les renseigne-
plus émouvante. Les seuls qui sont j ment3 plus abondants obtenus en 

, . . . de véritables artistes, ce sont les 1indiquent que l’estimation desI opposition provinciale artistes que l’on a nommés jndé-1 reccUes nettes pour 1939 aurait pu 
A une assemblée régulière, tenue ! Pendants. On dit l’art moderne. | nnARAnn't> ^0rte de -tîtMKK),000 à $90,- 

par les membres de l’Union Natio-: f; est ,la '«ême chose quand on dit uuu,uuu- 
nale du comté Laurier, le 27 fé- indépendant, \oyons ce en ! Ç 762 dl?quoi ils sont indépendants. Il y a i Oj/oo.tjz.

liois sortes d indépenijance. : Les perpcctives du Imtrisme sem-
I y a d abord 1 indépendance de blaient brillantes au début de 1940 1 artiste vis-a-vis son milieu social. '

Ce nom a une signification histori­
que. 11 évoque le XVIFIe siècle. Les 
indépendants descendent de ceux 
qui ont alors refusé d’être enrégi­
mentés. Cette indépendance vou-

sion canadienne, devient comman­
dant de la division de chars blin­
dés.

Le brigadier C. B. Price, com­
mandant de la 3e brigade d'infan- 
lene, est promu major général et 
devient commandant de ia troisiè­
me division canadienne.

Le brigadier I*’. E\ Worthington, 
commandant de la 1ère brigade ca­
nadienne de chars blindés, devient 
commandant de la 1ère brigade ca­
nadienne de chars d’assaut.

Le lieutenant-colonel H. N. Ga- 
nong, commandant du Carleton 
and âork Regiment, devient com­
mandant de la 3e brigade d’infante­
rie et est promu brigadier.

vrier 1941, on a adopté à Funani- 
mité, à la suite d’une proposition 
de M. J.-E. Beauchamp, vice-prési­
dent de l’association, que;

“1, Un vote de félicitations soit 
adressé à M. Maurice Duplessis et 
à tous ses collègues de l’opposi­
tion, pour la tenue énergique qu’ils 
ont adoptée contre les menaces du
gouvernement libéral de saboter 
l’autonomie provinciale, et, en par­
ticulier, la canalisation du Saint- 
Laurent;

‘‘2. Les membres de l’Union Na­
tionale Laurier souhaitent ardem­
ment et demandent aux membres

Le premier ministre Mackenzie 
, King lança une invitation "person­
nelle” aux Américains, les priant 
de visiter le Canada et de traver­
ser la frontière la plus paisible au 
monde. Cette

________ . . i r , „ , - i grande publicité aux Etats-Unis et
nrÇcpnt i’1^ a a f°rtutie. Cela re-; clit pour résultat une foule de de- 
Tp v!Lit.!hinlenrS,SaCnflces' : mandes. Elle fut suivie d’une aug- 

_ hnmmf .a„rfls.1®' 'l°lls sav<!z‘; meiifation des crédits pour publi- 
rip <;pc e ,!« e- 1 jCCr ai!1 i cité par le Bureau canadien du tou-
confiàncp mil iipa„(ber" de. cetJe j risme. [.es bureaux du tourisme 
vdoiro Dp* nnmJffin,--11 111 J,nn dlr provinciaux et locaux et plusieurs 
? . : • doms glorieux ont sauvé I organismes privés collaborèrent à

mu ,i;„„ .~v----- iMuiiuc. vjchc invitation reçut unelait dire, pour certains artistes, le ! grande publ

de l’opposition à l’Assemblée légis-1 toute la tradition. Ces indépendants ! cet cffort^finTstimuIwTt’oüris"

La u rent’
//Comment le /Torfar 

a été coulé

1er son identité, a raconté com­
ment une flottille de sous-marins 
ennemis a coulé 16 des 34 navires 
qui formaient un convoi sur l’At- 
lantique, au large de l’Irlande, au 
début dé décembre dernier. Le

Le différend à la 
"Dominion Engineering"

Ottawa, 5 (D.N.C.) — Le minis­
tre du Travail du Canada, M. Nor- 
man-A. McLarfy, a annoncé l’insti­
tution d’une commission de conci­
liation et d’enquête afin de con­
naître les causes d’un conflit ou­
vrier survenu entre la Dominion 
Engineering Works, Limited, à 
.Montréal, et sds modeleurs, mem­
bres de l’Association des modeleurs

nombre des soldats de tout rang 
—e ,pflrance a Perdus en mai et 
juin 1940. Le nombre qu’il donne 
etonnera, dit-on, la plupart des 
Français, vu que le gouvernement 
avait fait garder secret le nombre des tues.

Une partie du livre décrit la 
guerre, jour par jour, combat par 
combat et explique comment le dé­
sastre s est produit. Les recettes 
de la vente du volume — qui aura
vraisemblablement un fort tirage _
iront au fonds de secours des fa­
milles de prisonniers.

POUR VOS PRODUITS 
LAITIERS

EXIGEZ:

dfflUVt

de lal» et crème de Montréal F.nr.
Lait Paiteuriié Crème
Lait Homogénéité Beurra
Breuvage chocolaté Oeufa

Tél. AMherst 2171

Le communiqué 
italien

Rome, o (A.P.) — Voici le texte 
du bulletin émis aujourd’hui par le 
haut commandement italien:
. “Sur le front grec, nos forma­

tions aériennes ont bombardé des 
concentrations de troupes enne­
mies et des ouvrages défensifs.

“Des unités de notre marine ont 
bombardé des objectifs ennemis le 

! long de la côte albanaise. Une puis-
! C O r* 4 r» frvn nils-.»-. JL — 1    •

Excursion à
QUÉBEC

Aller et retourAller et retour 
de

MONTRÉAL

STE-ANNr; de BEAUPRE S4.7Q/ 
MURRAY BAY, *6.30

makers0 A^oeiat(inn4ntreaI Pattern‘ ! saI?fo f O rmat ion ‘aérienne '"é n nem le 
CpIIp ênn.i, •atl-°n ' !CIM1 a ,cnte fl’attaquer nos navires

i„i; au.ppi r S,IOncS€ confo°xe <Hd? guerre a été repoussée par le feu 
la ml ,nc / ^.0l’stanf,iu®al1, de Rock-1 violent des canons antiavions des 
ghiiri 0\itan° ’ Presldeal; de E. navires et la prompte intervention
m i McDougall, de Montreal, | d’un détachement d’avions de chas-
(Quebec), nomme sur nrnnnci4ir»« ! __ . . i » ucs,ur rPIA°PxiSiÂV\n I se en croisière de protection. Il a 
l-ind dp vVdnic e/nde.uJ' ^ McClel-1 attaqué la formalion ennemii 
land, de Valois, (Quebec), nomme était deux fois plus nombreusesur nronositinn des tr9vnitl«.,P. ‘__ 1 Vuu.euse», _____, avec

une resolution audacieuse. Six

publique, 
prix de leur

NECROLOGIE
ALLAIRE — A Montréal, le 3. à 26 ans, 

Mme René Allaire, née Juliette Thibault,
BOUCHARD — A Ste-Anne (le Beaupré, 

le 1er. h 86 ans. Délia Tremblay, épouse de 
Joseph Bouchard.

DELTSLE — A Montréal, le 3. A 77 ans, 
Gédéon Dellsle, époux de leu Louise Ché­
nier.

DKRY — A Québec, le 1er, A 75 ans, Jo­
séphine Caron, épquso de leu Edmond De-ry.

DION — A Richelieu, Mme veuve Zé- 
naide Dion, épouse en 1res noces de Basile 
Benoît,; en 2es, do NazaJre Vadrnals.

DOLBEO — A Québec, lo 3. A 79 Ans, bé- 
lina Létourneau. épouse de Honoré-T. Dol- 
bec.

DUGAL — A Boaton. le 28, A 78 ana. 
Corinne Dugal, épouse de leu Joseph Du- 
gal-

LAPRANCE — A Montréal, le 3, A 58 
ans. Mme Charles Lalranee, née Allée Sé­
guin.

LAGUTStlX — A St-Joaeph de Beauce, A 
17 ans Gérard. Ills do Stanislas Lsgueux 
et de Rhéa Bernard.

LANOUF7TTE — Au Oap de 1a Madeleine, 
le 4. Henri Lanouette.

LAMIRANDE — A Ottawa, le 3. A 81 ans, 
Frédéric Lamirande, époux de leu Mathil­
da DoïoIs.

X.ARIVEE-SMITH — A Windsor, Ont., le 
4. Carmen Smith, épouse de Norbeft-P. La-
rivée.

LIPPE — A Québec, le 1er, A 29 ans. 
Géraldine Monter, épouse de Roméo Llp-
pé.

FAQUIN - A Ottawa. 1* 2, A 39 ans, 
Léonard Faquin.

PERUSSE — A Montréal, le 4. A 29 ans, 
Roméo fils de feu Kucllde Péru«e et d'Eu­
génie Lafontaine.

RHEAUME — A Montréal, le 1er, A 33 
ans, Gaston Rhéaume, époux de Llna 
Smith.

RHEAUME —- A 8t-Edouard de Lotbl- 
niére, le 28, A 79 ans. Uldérlc Rhéaume, 
epoux de feu Marv Lallberté.

ROCHETTE — A Montréal, le 4, A 54 
; ns, Gabrielle Desautels, épouse du Dr J. I 
W. Rochette.

SMITH — A Québec, le 2, A 80 Ans, Ma- 
rv-Thcrese Brown-RIce. épouse de John 
Smith.

TROIE — A Lachlne, le 4, A 68 ans. Mme 
veuve Hector Troie, née Ida Rlendeau.

» „ * opinion j de l'année le mouvement des visi-
- solitude a etc le; leurs au Canada se compare favo- 

oendanf Nn.innr. • n °nt,.?e'i ''aWement â celui de 1939. En 1940,
bandes où l’on s’aima bien P 1 <le Janvier à juin, il est entré 5.768.- 

Detixième indépendance De gé- : f«SrP(ffv0r,nC\ommpa n n
_____ i rndépendant,génoéntti0sm!fe, aI',is'eS i w'™ ’ touriste." auS

New-York, 5 (A.P.) — Un offi-j l'oeuvre d'art ne dépend pas^u '''|C ^'•s no.™breux qu’en 1939; 
cier naval, qui na pas voulu révé- monde réel. La beauté de l’oeuvre i ÿu,t?fo1-’ cn ,lnllcl ^ y a eu l!nc

d’art n’est pas la beauté du monde ! d!,n,nul,10P1 Suet>: n’est ar,ri-
réel. Ce n'est pas le monde réel qui ï nT^f1’8 Voio Jlslle,irs1)conîre 
engendre 1 art. Il n’en est que Foc-1 3’070»17f,.en 1939. En août il y eut 
casion. Cette conscience de l’indé ,lne a'nelioralipn. soit 2,232.459 en 
pendance de Fart vis-à-vis le monde regard de :3>012.083 en 1939. Pen-
réel a grandi. On a pris plus de li- ! dan1 le reste de l’année, bien qu’eni,„^(x x t------- j , „ , i„.,_ -opnbre n’ait été

qu’en 1939, la 
une plus faible 

toute l’année, 
touristes com- 
8,119 en 1939.

ne suffit j soit une diminution de 2,985,690 
peindre i personnes. La première jiarlie de 

ir une bel-j l’année a contribué flour 118.216 
i . I affreuses ; touristes de moins et la dernière

Hit r i },.ellllIures avec de jolies femmes, partie, 2,867.474. Dans c« dernierdu 1 officiel, j On doit user librement du monde ...........
une flottille de j réel ---- * -----------------

sous-marins s’esl jetée sur le con-j aussi cuoisie. i/artiste que l’on ' par 779 6‘)4 
voi deux ou trois jours après que prend pour idéaliste est plus près' ' ’ “ '
les destroyers canadiens convoyant | de l’animal qu'on semble le croire, 
les navires marchands eurent re­
broussé chemin vers le Canada et 
deux ou trois heures seulement 
avant que les destroyers anglais

belles j «'outre 11,555,236 en 1939, diminu 
oeuvres sont celles qui nous li- ; lion de 5,106,736. Le premier se- 
vrent ce qu’il y a de plus intime i tneslrc 4,622,273 Canadiens ont 
et tic plus personnel dans un artis-! voyagé en dehors du Canada com-

1939,

vivent.
—Soudainement, 

sans avertissement
. h . 5 muiuv». ; padic, i,oo/.4/4. uans c< aernier
.j Un doit user librement du monde j chiffre le mois de juillet est repré- 
C| reel. On peut cire portraitiste et j senlé par 1.252.173 cl le mois d’août 
• j aussi cubiste. L artiste que 1 on 1 par 779 624 

prend pour idéaliste est plus près !
de l'animal qu]on semble le croire.! Les restrictions
La part de l’animalité est iniportan- 
te dans l’activité de l’artiste. Cet | Les relevés de l’immigration in- 
affranchissenienf devait nous con-idiquent (jne 6,148.500 touristes en­
duire a une autre libération. j nadiens ont réintégré leur foyer 

En troisième lieu, les plus '

sur proposition des travailleurs.
Les ouvriers ont demandé une | avions ennemis ont été descendus 

augmentation de salaires et le droit; Deux de nos propres avions ne sont 
de constituer une union. j pas rentrés. e ont

" ^ ’* j “En Afrique-Nord, des stukas et
Londre*: orohihf» ; des avions de bombardement dui-wiiure , promoe ! corps d’aviation allemand ont

les cadeaux de thé|bombarde des .concentrations de
_____ _ j troupes ennemies et un aéroport

Londres, 5 (C.P.) — Le ministè-l Près d’Agebadia“tt„ a .

Fin de Semaine du 15 mars
VENDREDI 14 MARS : Gare Windsor 
10.50 p.m.
SAMEDI 15 MARS; Gare Bonaventure 
12.25 p.m., 8.00 p.m.; Gare Windsor. 
9.10 a.m., 12.25 p.m., 10.50 p.m.; Gare 
Viger 6.50 a.m., 3.50 p.m.
DIMANCHE 16 MARS: Gare Honaven- 
ture, 12.25 p.m.; Gare Windsor, 9.10 a.m.

RETOUR JUSQU’AU LUNDI 
17 MARS, excepté de Murray Bay, 

MARDI 18 MARS.
(Heure solaire)

Billets valables sur les trains des deux 
compagnies entre Québec, Lévis et 
Montréal.

Voitures ordinaires seulement.

CANADIEN PACIFIQUE 
NATIONAL CANADIEN

re britannique des Vivres a ordon­
né la confiscation, à partir du 10 
mars, de fous les cadeaux de thé 
représentant un poids de plus de 
deux livres, envoyés d’outre-mer à 
des particuliers. Il rappelle à la 
population que la loi du rationne­
ment défend à tous d’excéder les 
rations de vivres fixées par le gou­
vernement.
V/EXT DiTpAr'aITRE

En Afrique orientale, i! y a eu 
actions des patrouilles dans le sec­
teur de Cheren.

“Nos avions ont bombardé des 
navires et des quais dans la baie 
de Suda, à Crète.

“De nouvelles vérifications ont 
démontré que le sous-marin com­
mandé par le capitaine Adalberto 
Gjovannini a coulé deux autres na­
vires dans l’Atlantique ovtre ceux 
qui ont été mentionnés dans le 
bulletin du 3 mars”.

Avei-vous besoin de bons livres? 

Adressez-vous ou Service de Li-

TARIF
des annonces classifiées

Bu
"DEVOIR"

Téléphone: BElair 3361

l cent le mot. 25o minimum comp­
tant

Annonces facturées l'5o ts mot 
40c minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND1- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET ATT'HES. 2c 
par mot, minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES 41/0 Par 'tisertlop

COTTAGE à VENDUE
COTTAGE 13 pièces, situé A 3815 St- 

André. prés de l’église St-Louls-de-Frahce 
et de l’école Cherrler Pas d'agent.

LOGEMENT DEMANDE
4 ou 5 pièces, 1er ou 2ème étage, chauf­
fé ou non. entre les rues St-Denis, Parc

eussent rejoint les navires pour le 
reste du voyage.

En moins de douze minutes, 4
torpilles ont frappé le Eorjar. Ce ___ _ ________ ___ _ u i ^ ,,,, (i
navire s est presque séparé en deux. | le. L oeuv re d’art prend naissance j parafivement à 4.S65.695n'en in.m 
.,0Ur1"’V’ ’ Ja‘ ’>asse lr,‘ue Ecu-1 dans 1 artiste. Dans les arts, il faut : diminution de 243.422. Le deuxiè-
tes sur des epaves qui servirent de ecarter les raisons de l’inlelligenee : me semestre de l’année il v à one 
radeau avec nombre de mes corn- et de la volonté qui excluent la leu une dihiondei 863 Tit re 
pagnons d infortune avant que les spontanéité et la fraîcheur, miand i i' ,- n non ,|p Ce
destroyeurs anglais pussent nous ou veut avoir de l’art à l’état pur. ' déclin au cours du dernier 

cueillir. Entretemps, les sous-ma-1 C’est la raison qui nous imnosere mu nous imn -e semestre de 1910, il va sans dire, a 
ri us, au nombre de sept au moins, lies clichés. Ces dernières années, i f!^ aPl'bllabdp nllx •'cslrietions que 
ont coulé dix cargos du convoi si-1 les surnaturalistes ont cherché la ; gouvernement
non plus. Des 
sont ensuite ar

canadien été
ïs avions allemands | beauté. Ils Font découverte pari r ce- d apporter aux voyages 
rrivés et ont fait pieu- exemple, dans les fibres du'bois. - a®, rJlellt a cause de l’accroisse-

voir des bombes, coulant cinq ou! Us recherchent une indépendance ment dc ,a 1balance , favorable du 
six navires de plus du convoi, nclQui est plus humaine, ils ont ou- )comiî1elce.d.es marchandises avec 
laissant que 18 navires à la surface! vert des chemins nouveaux à Fart os Etats-Unis. Le commerce des 
de l'eau. contemporain. Ils ont voulu nous ■ marcband'ses du Canada en 1940

L’officier a ajouté que les des-j éclairer sur la beauté. J donne des exportations domesti-
troyers anglais ont coulé à leur! Le conférencier conclut que les i<,ups de $1.179,000.000, des impor- 
tour trois sous-marins ennemis, | artistes doivent être indépendants «’’dlons de $1,082.000,000 et une ha­

des académies et des instituts. | lance favorable dc $97,000.000. En 
/w , T'.”T “ fad de commerce de marchandises
L<OUrS uGS lOISirS QU ia.ver lei Royaume-Uni. les exporla-

par des décharges en profondeur.

CALENDRIER
Demiiit : JEUDI 6 MARS 1941 

Ste Colette, vierge.
Lever du soleil. 6 h. 31.
Coucher du soleil, 5 h. 54.
Lever de la lune, il h. ns 
Coucher de la lune, 1 h. 18.

Premier Quart, le 6, à 2 h. 43m. du matin. 
Pleine Lune, le 13. A 6 h. 47m. du matin. 
Dernier Quart., ------
Nouvelle

KAnm.mant- M a’ . ' ‘ions s’l l'‘vcnt â $508,000,000. les/vionumenr National ;'mportaiions s’établissent à $i6i.-
(V a i---- TT h j 000,000 et la balance favorable est

ment Na ional* àsaileh 1811 de $347,000,000. Les exportations
nar M loan iim , ]' 30: ‘'auserie j canadiennes aux Etats-Unis sc pla- 
Fée- H,, n;,oOI’nier,ln,ltV' i i ent à «113,000.000 et les importa-
nersonndlUé / 7,'/.sique dans /a lions en provenance de ce pava sc

Les rormmriomoni- h • !cblff|'(>nl à $744,000,000, laissanti-es comporiemenis du corps in- j une ’

L’ACTION
NATIONALE

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIEMENTS 

Impriméi ou gravés.

List» des prix et spécimens 
sur demande.

L'Imprimerie Populaire. Limitée 
430, Notre-Dame est, Montréal

Tél. t BElair 3361

de le discipliner.
. Outre la causerie, il y aura 

cinéma. L'entrée est libre..

Hommage du Sénat
OHiiwn, 5 (D.N.C.)

du vornble de 1940.
Double avantage pour les 

Américains
fa-Ln temps normal la balanct

i„ c- , • , . . Lorsque vornble du commerce avec le Roy-
; e s mil ses! reuni hier apres une aume-Uni aurait permis d’accumii- 

longue vacance, les membres de la 1er des fonds aux Etuis-Unis qui
Lhambre haute ont rendu homma- ...... ................................
ge a sir Frederick Rnnling cl â 
deux hauts fonctionnaires, M. O.- 
D. Skelton, sous-sccrétairo d’Etat 
aux affaires étrangères, et M. W. E.
O’Connor, ancien greffier en loi du 
Sénat, tous trois décédés.

auraient pu être uliliscs pour neu­
traliser notre balance commercia­
le défavorable en ce pays, mais a 
présent une partie seulement dc 
nos crédits britanniques peut ser­
vir a faire face â nos débits amé­
ricains. De plus, la loi de ncutra-

La meilleure doctrine 
politique

Politique d'abord, répète souvent Charles 
Mourras. Parce que, chez nous, elle fut une 
cause déterminante de notre déchéance, ne 
devrait-elle pas servir sans retard à notre relè­
vement ? Quelle doctrine plus salutaire que 
celle de l'A. N. pouvons-nous proposer à nos 
politiques trop souvent incapables de penser? 
Les articles de cette revue, toujours clairs et 
alertes; sont pénétrés d'un souffle libérateur.

René CHALOULT, M.P.P.

"La vie d'identification 
au Christ Jésus"

fPar le Père Paul de Jaegher, S.J.)
•ri -V n'-r'-v- JJP/ïîSSf AUGMEN- IL . . , "nev/CWD" aan ~ re OU non. entre les rues St-Denis, Parr
TLE 1) UN CHAPITRE POUR LA i DEVOIR 430 rue No* LaFontalne, Ontario et Rachel. Tél. CH
PRATIQUE - EXTRAIT DE LA ! tre-Dome (est). Montréal. 8802'
PRLPALL i____  I   --------------------------- ———----------------------- :---------- ------
Dans cts pages simples et brèves, 

nous avons voulu exposer une con­
ception de la vie spirituelle qui 
par sa nature même, nous semble 
bien faite pour aider Fâme dans 
son passage progressif à travers ces 
deux étapes de sa marche vers la 
sainteté. Celte conception, qui 
prend ses racines dans ces dogmes 
fondamentaux de la vie spirituelle 
que sont les dogmes de tp grâce 
sanctifiante et de la présence divi­
ne en nous, favorise singulièrement 
1 estime cl la pratique de aette pré­
cieuse intimité avec le Sauveur, 
qui constitue la première étape de 
1 âme fervente. Puis, suivant les 
merveilleux enseignements du 
grand Apôlrc sur l'incorporation 
au Christ, notre chef mystique, elle j 
oriente toute la vie spirituelle vers 
a transformation en Jésus et vers 
identification avec Lui. En déve­

loppant sans cesse en nous des sen- 
liments en harmonie parfaite avec 
la vie unitive, elle nous élève peu 
a peu jusqu’aux derniers sommets 
dc celte, vie.

Nous avons lâché de faire la syn­
thèse de cette spiritualité tonie 
paid mienne et nous avons en mê­
me temps essayé d'en faire ressor- 
l'f.. , grandiose beauté, les joies 
délicieuses et les précieux avanta­ges.

Beaucoup d’âmes, hélas! n'ont 
rien ou presque rien entendu sur 
ce sujet et surtout n’ont jamais mê­
me entrevu les moyens d’adapter 
eur vie spirituelle à ces vérités si 

belles cl si consolantes. Leur vie 
intérieure sc déroule en marge de 
ces vérités. Leur conception pra- 
tique de la vie intérieure semble 
s identifier, ou peu s’en faut, avec 
la correction de leurs défauts et 
s arrêter au seuil de la vie unitive.
(.est liien dommage, car elles ne 
connaissent pour ainsi dire (pie les 
cotes laborieux de la vie spirituelle 
et ignorent,_ au moins cn grande 
partie, le côté le plus aimant, le 
plus pur, le plus délicieux de celle 
v|c, celui qui csl propre à la vie 
d union et nous fait participer â 
Dieu, nous identifie à Lui el. par 
1 amour unilif, nous fail jouir de!
Lui et de ses divines perfections, 
comme si clics étaient vraiment ; 
nôtres.

Un volume in-18, 112 pages, $0.25.
Ajoutez la taxe s. v. p.

Service dc Librairie du Devoir,
430 Notre-Dame est, Montréal.

L’abonnement à
I Action Nationale, revue mensuelle, est 

$2.00 par année

C. P. 1524 Place d’Armes, Montréal 
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MERCREDI, 5 MARS 1941 ’

Demain : BEAU et MODEREMENT 
FROID.

Aujourd’hui maximum. 14.
Même date l’an dernier. 2t.
Minimum aujourd’hui. 10.
Même date l’an dernier. 20. 

BAROMETRE : 10 h. un.. 29.70, 11 h. a.m., 
29.65; midi, 29.60.

Chiffre» fourni» par
Mme L.-P de Meslé. 7S31 rue Saint-Dénia

|.e bill de Montréal

Le comité des bills privés de 
l’Assemblée législative en 

commence l’étude
ta taxe spéciale des pavages est une augmentation 

de la taxe foncière — M. Bouchard affirme qu'il 
faudra diminuer la taxe foncière — Contrôle de 

la Commission municipale — M. Duplessis 
dit que le conseil ne doit pas être 

une réunion d'interdits

Chez le general Panet

Québec, 5 (D.N.C.) — Le comité 
des bills privés de l’Assemblée lé­
gislative a commencé ce matin à 
onze heures l’étude du bill de 
Montréal. Le maire et tous les mem­
bres du comité exécutif étaient pré­
sents, ainsi que les grands chefs de 
service: MM. Guillaume St-Pierre, 
chef du service légal: Lactance Ilo- 
berge, directeur des finances; A.-E. 
Hulse, chef du service des estima­
teurs; Me Honoré Parent, adminis­
trateur délégué île la ville, et une 
demi-douzaine d’échevins. MM. Ar­
thur Gaudin, Victor Lévesque, Paul 
Leblanc, Emile Naud, Elzéar Si­
mard, J.-E. Jeannette, A.-E. Goyet- 
le, J.-G. Râtelle, Paul Marchand et 
autres.

A mardi
M. D. Joyal, député de Chambly, 

demande que certaines clauses du 
bill, qui intéressent des municipa­
lités voisines de Montréal, notam­
ment celles relatives à la taxe sur 
les non-résidents, soient ajournées 
pour permettre à ces municipalités 
de présenter leurs vues. Ces clau­
ses sont ajournées à mardi prochain 
après une discussion plutôt vive. 
MM. Bouchard et Drouin veulent 
fixer à mardi matin la prochaine 
séance. MM. Bullock et Alexis Ca­
ron en tiennent pour le mercredi. 
M. Bouchard dit qu’il faut finir la 
session. M. Caron répond que si 
l’on est si pressé l’on devrait siéger 
le soir, que les députés ont été prêts 
à siéger jusqu’ici et que ce u’esl pas 
leur faute si la session retarde. M. 
Bouchard répond que le conseil des 
tninistres a siégé jusqu’à 2 heures 
du matin, très fréquemment, et 
ftu’on ne peut tout faire.

M. Maurice Hartt propose que 
l’ajournement des clauses en ques­
tion soit fixée à mercredi prochain 
et présente un amendement en ce 
Bens.

Mais on ne prend pas le vote et 
tout en reste là. L’ajournement est 
fixé à mardi.

On commence alors l’étude du
hill.

Nomination d'un directeur 
des services

La clause 2 permet au greffier, 
en l’absence du directeur des ser­
vices et de son adjoint, de convo­
quer une réunion du conseil muni­
cipal pour nommer un remplaçant 
temporaire au directeur, ou un di­
recteur lorsque la charge est vacan­
te. La clause est rapidement adop­
tée, ainsi que la clause 3 qui trans­
porte au comité exécutif certains 
pouvoirs administratifs détenues 
jusqu’ici par le conseil, soit accep­
ter les cessions d’immeubles, éta­
blir ou effacer les lignes homolo­
guées, approuver tes plans de bor­
nage des propriétés, etc.

Résidence depuis trois ans
L’article 4 détermine les qualifi­

cations des candidats à la mairie 
et aux postes de conseillers.

En vertu de cet article, non seu­
lement le candidat à la mairie doit 
avoir été électeur depuis trois ans, 
mais il doit résider dans la ville 
depuis trois ans. M. Duplessis dit 
qu’avec cette clause on pourra em­
pêcher par exemple un citoyen in­
téressé d’être candidat. Il voit an­
guille sous roche en celle affaire.

L’article exige que le candidat- 
conseiller demeure depuis deux 
«ns dans la région métropolitaine 
au lieu d’une seule année.

Comme au cours de la discussion 
on parle des gens qui s’absentent 
de la ville mais continuent tout de 
même à y demeurer en esprit, M. 
Duplessis ajoute en réponse à un 
ministériel montréalais qu’il con­
naît des députés qui ont été élus, 
sans pour cela avoir d’esprit.

M. Oscar Drouin fait ajouter un 
amendement interdisant à tout 
conseiller de percevoir des taxes 
pour la ville de Montréal.

L’article est adopté.
Le vote féminin

On passe à l’article 5, qui a trait 
au droit de Vote municipal des 
femmes. 11 s’agit d’un article de 
concordance qui pourvoit aux 
modifications possibles dans la 
taxe d’eau, taxe qui, on le sait, re­
présente pour bon nombre de gens 
l’unique qualification électorale.

L’article est adopté sans discus- 
Bion.

Mode de votation
Les articles de 6 à 18 inclusive­

ment ont trait au mode de votation 
dans certains cas et sont adoptés 
sans discussion, ce qui permettra 
aux colocataires d’un même logis 
de voter, exceplion faite cependant 
pour les immeubles occupés par des 
organisations religieuses, éduca­
tionnelles, etc., qui ne seront re­
présentées que par un votant.-

Les “Amis du 
“Devoir”

Le comité des “Amis du 
DEVOIR” est prié de se réu­
nir ce soir à 8 hres 30 eu 
collège Ste-Merie.

La carte d'identité disparaît
Ces susdits articles sont en ma­

jeure partie des clauses de concor­
dance. Un de ces articles, 13. fait 
disparaître totalement la carte 
d’identité. L’article 19 relatif au 
contrôle municipal sur la récolte 
de la glace au lieu du contrôle pro­
vincial, est suspendu à mardi pro­
chain.

La section B de l’article 19 
permet a la ville de disposer, par 
vente ou autrement, des matériaux 
provenant de la démolition de bâ­
tisses ordonnée par la ville. Cette 
section B est adoptée.

Permis de $2
La section C impose une taxe 

minimum de 82 pour les permis 
d’occupation temporaire de la pro­
priété publique. Ce permis étant 
basé à 5 pour cent de la valeur en 
superficie du terrain occupé, n’at­
teint souvent que cinq ou six sous. 
Il se trouve que souvent la ville dé­
pense plus qu’elle ne retire pour ces 
permis.

Ces permis ont trait ordinaire­
ment aux travaux de construction 
de soutes à charbon, caveaux, voû­
tes, alors qu’on occupe temporaire­
ment une partie du trottoir.

Avant l'amende du recorder
La section C est adoptée et on 

passe à l’article 20 qui décrète que 
le citoyen poursuivi une première 
fois pour n’avoir pas payé son per­
mis ou sa licence, doit payer d’a­
bord le prix desdits permis ou li­
cence avant l’amende imposée par 
le recorder, et il n’aura alors qu’à 
acquitter les frais de la cause. Au­
paravant, ce n’était que sur la se­
conde poursuite que le recorder 
pouvait infliger une amende équi­
valant au montant du permis.

MM. Bouchard et Drouin veulent 
amender l’article de façon à laisser 
au recorder discrétion d’imposer lé 
plein montant de l’amende en plus 
du permis. MM. Caron et Dubreuil 
suggèrent que l’étude de l’article 
soit ajourné à mardi, pour permet- 
Irc une nouvelle rédaction.

( Mais M. Drouin s’y oppose et l’on 
rédige l’amendement, séance tenan­
te, qui est adopté ainsi que l’arti­
cle.

Le budget
L’article 21 décrèle que le budget 

doit comprendre, en plus des dé­
penses ordinaires à même le fonds 
consolidé du revenu ordinaire, les 
dépenses extraordinaires payables 
à même le revenu courant, mais 
non appropriées.

Cet article 21 est adopté et M. Os­
car Drouin fait adopter la clause 
suivante, qui est ajoutée après la 
clause du bill:

“Le budget soumis au conseil 
doit être accompagné d’annexes 
énumérant le détail des dépenses 
pour chaque chapitre. Ces annexes 
ne font pas partie du budget”.

“Le conseil peut adopter le bud­
get à la majorité des membres pré­
sents. Il peut l’amender à la majo­
rité de tous ses membres en modi­
fiant le montant inscrit à chaque 
chapitre, mais il ne peut le reje- 
ler.

“Si le conseil n’adopte pas le 
budget avant le 16 mars de chaque 
année, ce budget devient automa­
tiquement en vigueur à partir de 
celte date.

“Les dispositions du présent arti­
cle, en cas d’incompatibilité, pré­
valent sur toutes celles qui peuvent 
se rencontrer dans la présente loi 
et dans Imite anlre loi régissant la 
Cité de Montréal”.

L’article 22 qui est adopté sans 
discussion permet d’employer les 
revenus de la ville à toutes les fins 
qui sont du ressort du conseil.

L’article 23 n’a qu’un but de con­
cordance au sujet de la vente des 
immeubles. Il est adopté.

On adopte aussi l’article 24 qui 
permet de classer dans les revenus 
ordinaires le produit de la vente 
de certains immeubles.

Taxe spéciale
L’article 25 relatif aux emprutns 

en anticipation du revenu est sus­
pendu.

Le comité étudie plus longue­
ment l’article 26, qui a trait aux 
emprunts pour les dépenses résul­
tant de la réparation des pavages 
et des trottoirs, lorsque la ville dé­
cide d’en imputer le paiement sur 
la taxe spéciale générale.

M. Saint-Pierre dit que la répa­
ration des pavages coûtera cette 
année $150,000.

M. F.-J. Leduc suggère que le 
coût des réparations aux pavages 
soit imputé à la taxe sur les radia­
teurs d’autos.

M. Leduc dit qu’avec le présent 
article on augmente tout simple­
ment la taxe foncière, en y impu­
tant le coût des réparations des rues, 
par augmentation de la taxe spé­
ciale générale. Il veut qu’on en 
avertisse les propriétaires.

M. Bouchard expose que le Con­
seil municipal de Montréal est 
constitué comme la législature où 
le Conseil des ministres administre 
et les Chambres légifèrent.

M. Duplessis riposte qu’il y a 
plus de différence que M. Bouchard

Il faut des recrues !
Mot d'ordre pour l'ormée de réserve

H faut des recrues!
Tel est le mot d’ordre lancé à 

travers les services militaires du 
pays, et auquel le général E. de B. 
Panef, commandant du district mi­
litaire de Montréal, a fait écho ce 
matin devant tes journalistes.

Le recrutement n’a jamais cessé 
dans les bureaux de l’armée acti­
ve, mais depuis l'enregistrement 
national il était suspendu dans l’ar- 

I mée de réserve. Or, c’est ce der- 
1 nier qui reprend et que l’on veut 
pousser activement. Il se peut que 
l’on déclenche une campagne d’en­
rôlement dans la réserve ces jours 
prochains.

Cependant, il se produit un ma­
nège étrange parmi les enrôlés de 
la réserve. Au bout de peu de 
temps, selon qu’il est publiquement 
rapporté, les officiers comman­
dants des unités de réserve font 
venir l’enrôlé, lui fait habilement 
la morale, puis le mettent finale­
ment devant cette alternative:

— Passe dans l’active ou va-t’en!
Evidemment, le général Panel 

n’est pas au courant de ces prati­
ques et il est convaincu que les of­
ficiers commandants, s’il est vrai 
qu’ils recourent à cette tactique, le 
font de leur propre chef.

— Ils n’ont pas d'autorité pour 
faire cela, fait observer le comman­
dant militaire du district de Mont­
réal.

L'heure est venue
Le général Panel a expliqué que 

plusieurs événements ont fait croi­
re aux gens que l’armée canadienne 

: n’avait plus besoin d’hommes ou 
! de très peu. H a signalé les dis­
cours de M. Churchill dans lesquels 
il a dit que ce n’est pas d’hommes 
que l’Angleterre a besoin, mais de 
matériaux de guerre; que l’indus­
trie réclame une main-d’oeuvre 
nombreuse et qu’elle paiera de bons 
salaires, etc. Tout cela a dérangé 
le recrutement. L’heure est venue 
aujourd’hui de le reprendre et de le 
faire activement.

Le colonel Bourque
Interrogé de nouveau au sujet du 

retour à la vie civile du colonel 
Johnny Bourque, commandant du 
centre militaire no 43 de Sherbroo­
ke, le général Panel a simplement 
répondu qu’il comprend que le co­
lonel sort du rang aujourd’hui, 
sans qu’il ait été nécessaire pour 
lui de donner sa démission.

Le général est au courant d’arti­
cles publiés dans certains jour­
naux, notamment dans le Sherbroo­
ke Telegram, hebdomadaire de la 
Reine des Cantons de l’Est, qui af­
firme que le sénateur Howard et le 
député fédéral Gingues se sont agi­
tés fiévreusement pour faire dépla­
cer le colonel Bourque et l’éloigner 
de Sherbrooke, où il était très po­
pulaire parmi les soldats et où il a, 
d’après ce journal, donné des preu­
ves d’excellente administration du 
camp militaire, bouclant le budget 
avec un surplus de $15,000 alors 
que d’autres camps ont dépensé 
beaucoup plus que les sommes qui 
leur étaient allouées.

Les Allemands près 
de Gibraltar

LONDRES, STCPT) - Le gouver­
nement o annoncé au parlement au­
jourd'hui que l'Allemagne a, au Ma- ‘ 
roc français, un nombre considéra- ] 
ble de soldats et de techniciens; ils 
sont à moins de 150 milles du détroit 
de Gibraltar qui est d'une importan- 
ce vitale pour l'Angleterre.

Vote de confiance au 
gouvernement Antonesco
BUCAREST, Roumanie, 5 <A.P.) 

— Le gouvernement o annoncé au­
jourd'hui que 98.88 pour cent des 
électeurs roumains ont exprimé leur 
confiance au gouvernement du gé­
néral Ion Antonesco dans un plé­
biscite tenu au cours des trois der­
niers jours. Les votes se sont par­
tagés comme suit : pour le gouver­
nement Antonesco. 2,490,944; contre 
le gouvernement, 2,816.

Siam et Indochine

Le communiqué 
allemand

Berlin, 5 (A.P.) — Voici le texte 
du bulletin émis aujourd'hui par 
le haut commandement allemand:

“Le mouvement des troupes alle­
mandes en Bulgarie se poursuit se­
lon le plan élabli à l’avance.

“Dans l’avant-midi du 4 mars, 
des unités légères de la marine an­
glaise ont tenlé un coup contre une 
île non fortifiée au milieu des récifs 
du nord de la Norvège. Un certain 
nombre de bateaux de pêche ont 
été victimes de cette attaque. Plu­
sieurs pêcheurs allemands et nor­
végiens ont été faits prisonniers. 
Tout juste avant que des contre- 
mesures allemandes eussent été pri­
ses, les navires de guerre ennemis 
ont quitté les eaux norvégiennes à 
toute vapeur.

“Dans la région de la Méditerra­
née, des concentrations de troupes 
ennemies et un aéroport près d’Agc- 
dabia ont été bombardés au cours 
de la journée par des stukas et des 
avions de combat légers.

“La nuit dernière, des unites de 
combat ont attaqué efficacement 
plusieurs objectifs militaires dans 
le sud de l’Angleterre, y compris 
les ports industriels de Cardiff cl 
de Londres.

“L’ennemi n’a pénétré au-dessuS 
du territoire du Reich ni au cours 
de la journée ni au cours de la 
nuit.”

ne le dit, car le comité exécutif est

Les pourparlers 
se poursuivent

Un règlement immédiat est peu 
probable

Tokyo, 5 (A.P.) — Les efforts du 
Japon pour effectuer un règlement 
entre le Siam et l’Indochine fran­
çaise n’avaient pas encore abouti à 
un accord ce soir, mais on affirme 
de source autorisée qu’il ne reste 
plus à disposer que de détails tech­
niques. Les Français n’auraient pas 
encore accepté en totalité le projet 
de règlement que le Japon avait 
soumis comme médiateur, bien que 
l’ambassadeur Charles-Arsène Hen­
ry se soit rendu au ministère des 
Affaires étrangères pour discuter de 
nouveau de certains détails.

M. Henry n’a pas vu le ministre 
des Affaires étrangères à Yosuke 
Matsuoka, qui aurait exigé une ré­
ponse finale de la France avant 
midi aujourd’hui (11 h. hier soir à 
notre heure), mais il a conféré avec 
M. Hajime Matsumiya, l’un des di­
plomates les plus en vue du Japon, 
à qui on a confié particulièrement 
les affaires d’Indochine..

Les milieux bien informés disent 
qu’un règlement immédiat est peu 
probable, mais que les négociations 
se poursuivent. Certains rapports 
non confirmés disent que l’armis­
tice entre le Siam et l’Indochine 
qui expire vendredi prochain pour­
rait bien être prolongé pour la troi­
sième fois. Le Siam aurait déjà ac­
cepté les propositions japonaises, 
qui lui assurent des concessions ter­
ritoriales considérables.

Le Japon n’a jamais 
voulu agir comme 

médiateur
il entend rester fidèle à tous ses

alliés, déclare le ministre des
affaires étrangères Matsuoka
Tokyo, 5 (A, P.). — Le ministre 

japonais des Affaires étrangères, M. 
Yosuke Matsuoka, a fait savoir clai­
rement au premier ministre de 
Grande-Bretagne, M. Winston Chur­
chill, dans une communication qu’il 
lui a fait tenir ces jours derniers, 
que le Japon n’a jamais eu l’inten­
tion de laisser entendre qu’il était 
disposé à agir comme médiateur 
pour mettre fin à la guerre: c’est ce 
qu’a révélé aujourd’hui aux journa­
listes japonais un porte-parole du 
ministère des Affaires étrangères.

M. Matsuoka a reçu le 25 février 
un message de M. Churchill qui 
n’exigeait pas de réponse, a ajoutéj 
le haut fonctionaire, mais il lui a| 
répondu pour bien préciser les deux j 
points suivants:

1) Le Japon n’a jamais eu l’inten­
tion de laisser entendre qu’il était 
disposé à agir comme médiateur en­
tre les belligérants actuels dans la 
guerre européenne et le gouverne­
ment japonais ne croit pas qu’aucu­
ne communication japonaise puisse 
se prêter à une telle interprétation;

2) Le Japon restera toujours fidè­
le à ses alliés en s’acquittant des 
obligations qu’il a contractées en 
vertu du pacte tripartite et le traité 
d’alliance anglo-japonaise a ample­
ment démontré la fidélité du Japon 
à ses engagements.

Lo botoille de l'Atlantique

Plus de navires et 
plus d’hommes
C'est ce que demande 

l'Amirauté

Londres, 5 (C. P.). — L’Amirauté 
demande aujourd’hui au Parlement 
“beaucoup plus de navires et un 
grand nombre d’hommes” pour fai­
re face à “la bataille de l’Atlantique 
qui commence”.

Le premier lord de l’Amirauté, M. 
Alexander, a exposé à la Chambre 
des èommunes la gravité du problè­
me naval en demandant un crédit 
de 100 livres, soit $445. Ce montant 
n’est qu’un prétexte à sa demande, 
vu que l’on ne veut pas révéler les 
sommes nécessaires.

— Jamais dans l’histoire de notre 
vie maritime avons-nous eu autant 
besoin d’hommes et de navires, a dit 
M. Alexander. Pour renforcer la 
flotte, je réclame beaucoup plus de 
navires, un très grand nombre 
d’hommes et de grandes quantités 
de fournitures pour les équiper. 
Pour faire face à la bataille de l’At­
lantique qui commence, nous avons 
besoin de chaque once d’énergie de 
nos travailleurs et d’une production 
toujours croissante.

M. Alexander a ajouté que la 
grande partie de la flotte britanni­
que d’août 1939 reste intacte, et que 
tes navires entrant en service en 
1941 vont constituer une force for­
midable, par rapport aux flottes des 
autres puissances.

Il avertit la Chambre que l’Alle­
magne en disposant de bases fran­
çaises peut placer ses sous-marins 
près des champs de chasse de l’At­
lantique et que l’aviation allemande 
peut aller tomber en oiseaux de 
proie sur les convois britanniques 
loin sur la mer.

Austrolie

Le discours de M. 
Menzies à Londres

On accuse le premier ministre aus­
tralien de revenir à la politique 
d'apaisement

Des forces navales anglaises 
attaquent des établsssements 

allemands sur les îles Lofoten
LONDRES, 5 (C.P.) — L'Amirouté annonce aujourd'hui que des for­

ces navales anglaises ont attaqué avec succès des établissements alle­
mands sur les îles Lofoten, au large de la Norvège. Voici ie texte du 
communiqué de l'Amirauté: "On a effectué avec succès un coup de .coin 
hier matin contre des établissements allemands sur les îles Lofoten au 
large de la Norvège. On fournira de nouveaux détails aussitôt qu'on les 
aura obtenus".

Les îles Lofoten constituent un archipel rocheux d'une superficie 
totale d'environ 2,000 carrés qui s'étend le long de la côte nord-ouest de 
lo Norvège et qui garde l'entrée des fjords de Narvik. Les autorités 
anglaises disent que l'on a appris que les Allemands s'en servaient com­
me dépôts de sous-marins et qu'ils les avaient pourvues de défenses anti-
avions.

* * #
BERLIN, 5 (A.P.) — Le haut-commandement allemand affirme dans 

son bulletin d'aujourd'hui que des pêcheurs allemands norvégiens ont été 
faits prisonniers au cours d'une attaque de la marine anglaise contre une 
île non fortifiée sur la côte septentrionale de la Norvège.

Deuxième raid allemand 
contre Cardiff

LONDRES, 5 (C.P.) — Pour la deuxième nuit consécutive, les avia­
teurs allemands ont pris comme cible principale le port de Cardiff dans 
le sud du pays de Galles. Ils ont jeté des bombes incendiaires et allumé 
des incendies qui ont brûlé jusqu'aux petites heures du matin. Ils ont 
porté des coups plus faibles contre divers endroits de la côte sud de 
l'Angleterre, une ville de l'estuaire de la Tamise et Londres. Le com­
muniqué des ministères de l'aviation et de la sécurité intérieure dit que 
les attaques qui ont pris fin vers minuit n'ont pas été fortes, mais qu'elles 
ont allumé quelques incendies dans une région du pays de Galles.

Il y a eu une brève alerte à Londres un peu avant midi, mais rien 
n'indique que des bombes soient tombées. On a annoncé officiellement 
que deux avions de bombardement avaient été abattus au cours de la 
nuit, l'un au large de la côte du Kent, l'autre au sud du pays de Galles.

Dans les Bolkons

Londres rompt avec Sofia
La déclaration du gouvernement britannique —

En Yougoslavie et en Turquie
Sofia, Bulgarie, 5 (A. P.).

Sydney, Australie, 5 (C.P.)—Le 
discours prononcé lundi à Londres j 
par le premier ministre de l’Aus­
tralie, M. R. G. Menzies, qui s’était' 
montré fort conciliant à l’endroit ! llra,1<Jc-Bretagne a rompu aujour 
du Japon, a causé toute une sensa-i d’hui ses lelations diplomatiques 
tion en Australie, tant il faisait con- avec la Bu,8arie en accusant ce 
traste avec le récent avertissement r°yaume balkanique de collaborer 
solennel du premier ministre inté- aux préparatifs de l’Allemagne pour 
rimaire Arthur Fadden, qui mettait aUacH>cr la Grèce. La rupture est 
le pays en garde contre la menace ! survenue quelques minutes après 10 
japonaise. Nombre cîe gens accu-! jV» I°rsQue ]e ministre anglais, M. 
sent le premier ministre de reve- j ,eol$e .Handel, a lu une declaration 
nir à la politique d’apaisement. On ! ,nlruslre bulgare_ des Affaires 
dit même que le conseil consultatif i ch'angères, M. Ivan Popof, puis de- 
de guerre va demander une copie n],a,ld? ses, Passeports. Dans sa de- 
du texte de M. Menzies. claration, le gouvernement de (.ran-

y, %, dc-Bretagne dit que la présence de
Londres. 5 (C.P.) - Le premier i.loupes allemandes en territoire 

ministre Menzies a déclaré aujour- 'ndgare çonstitue une menace contre
d’hui qu’il est fort mécontent des ! a> '^,('u :
insinuations portant qu’il aurait ! ^.'t Permettre que es prétentions 
préconisé une politique (ryi)ajSc. I alle'>'a''des soutenant que les Irou- 
ment vis-à-vis du Japon dans son ' »L'S aUc.numles viennent protéger la
SiTor, "surpris’’’ dîf consiMurni une excuse spé-
d Australie disant qu il y aurait j 
conflit d’opinion entre lui et !e 
conseil consultatif de guerre. Il a

neutralité et l’indépendance de la

La assure que les résultats des entre­
tiens prolongés du ministre anglais 
des affaires étrangères, M. Anthony 
Eden, et du chef d’état-major de 
l’armée impériale, le général sir 
John Dill, avec les yfchefs turcs 
sont “satisfaisants”.

^ ^
Ankara, Turquie, 5 (A.P.) — Le? 

préparatifs unitaires turcs sc pour­
suivent sur iiri rythme accéléré au­
jourd’hui pendant que la nation 
liirque attend la réaction du gou­
vernement au message que le chan­
celier Hitler a fait tenir hier au 
président Ismet Inonou. Le cabinel 
lurc s’est réuni en séance extraor 
dinaire hier, peu de temps aprè 
l’arirvée de la mission allemande 
pour prendre connaissance de cel­
le note. Le commandant en chef d< 
l’armée turque, le maréchal Fcvz 
Cakmak, assistait à la réunion.

I ultérieurs, que la paix et la neutra­
lité de la Bulgarie n’ont jamais été 
menacées par aucune nation, sauf

ajoute que 1 Australie est 1 cs0 !Jf a [ celles qui ont signé le pacte tripar 
défendre ses interets vitaux a\ce j (j(e. j>a no|C nngtaisc ne faisait pas 
toutes les forces dont elle peut ('lv j allusion à la disparition mystérieuse
P°ser- ____ ,,,, r ___ I de l’officier consulaire anglais Wo-

I din Grenovitch, mais M. Rendel a 
4 J., f- D A 17 déclaré à M. Popof que cet incident,AttÜOUCS (1C I<1 IV.rl.r.jqui ravale la Bulgarie au niveau des 

J js » j • , • . j nations barbares, avait contribué àdans 1 Adriatique ; précipiter la rupture. La note insis-
_____ 1 1 tait par contre sur la collaboration

Athènes, 5 (A. P.). — La Royal de l’armée bulgare avec les troupes 
.4/r Force a effectué hier deux alla-j allemandes.
ques contre des unités navales cn-j Avant de se rendre au ministère 
nemies dans l'Adriatique — l’une j bulgare des Affaires étrangères, M. 
contre des navires qui se trouvaient ' Rendel avait laissé entendre que l’on 
ua large de Chimara, en Albanie, qui i pourrait s’attendre prochainement 
se trouve actuellement aux mains! au bombardement des centres de 
des Grecs, l’autre contre des navi-j communication allemands en Bulga­
res au large du jiort italien de Va-j rie- M- Rendel a confié au ministre 
lona. Le communiqué anglais neî'les Etats-Unis, M. (îeorge-H. Earle, 
précise pas les résultats obtenus par! le soin des intérêts anglais en Bul- 
ces attaques, mais il annonce quelgarie et il a annoncé son intention 
les avions de chasse anglais qui de se rendre à Istamboul par train 
escortaient les avions de bombarde-i spécial avec le personnel de la lé- 
ment ont descendu neuf des avions1 galion anglaise à la fin de la semai- 
îtaliens qui protégeaient les unités j ne. Les personnels des légations 
navales et en ont endommagé d’au* i hollandaise, polonaise et belge — 
très. I la Bulgarie a rompu dès hier ses re-

Les dépêches du front disent que ! laüons avec ces gouvernements 
des patrouilles grecques ont répons- d'Ktals occupés par l’Allemagne — 
sé un détachement italien supérieur doivent quitter le pays en même

Mort du sénateur libérai 
J.-J. Hughes

Souris, Ile du Prince-Edouard, 5 
(G.P.) — Le sénateur libéral J. J 
Hughes, est décédé, à son domicile, 
aujourd’hui, après une maladie de 
deux semaines. Il était âgé de 84 
ans. Il était membre de la Chambre 
haute depuis 1925, et avait passé 
presque la moitié de sa vie au Par­
lement, en qualité de député à la 
Chambre des communes puis de sé­
nateur.

; sous la coupe de la Commission 
j municipale, et le conseil a été dé- 
! pouillé de ses pouvoirs. Il dit que 
i les remarques de M. Leduc sur l’im- 
( putation des dépenses à des taxes 
i spécifiques sont justes et valent 
d’être étudiées.

M. Victor Lévesque, conseiller, 
fait observer que l’on présente le 
conseil comme un corps législatif, 
mais on lui fait faire de l’adminis­
tration. Et même là ses volontés 
ne comptent pas, car on- lui dit 

[que si le rapport n’est pas adopté il 
j sera appliqué quand même. On 
' essaie un nouveau système et l’on 
dit que le Conseil est nécessaire, 
mais alors qu’on lui laisse un peu 
de liberté! M. Lévesque rappelle 
l’ancienne commission adminis­
trative, dont le plus grand acte 
d’éclat a été d’augmenter la taxe 
foncière de $1.00 à $1.35 et de lais­
ser un héritage de plusieurs mil­
lions de dettes.

* * * *
Le comité s’ajourne à demain ma­

tin, car la Chambre siège ce soir. 
Il est une heure et un quart.

En Afrique
Le Caire, Egypte, 5 (A.P.) — Le 

haut commendcment anglais en 
Afrique annonce aujourd'hui que 
les troupes britanniques ont occupé 

| l’important fort italien de Burye,
I près du lac Tana, à 150 milles au 
! nord-ouest de la capitale éthiopien- 
i ne, Addis-Abéba. Le communiqué 
| ajoute encore que les forces brilan- 
j niques harcèlent la colonne italien- 
| ne. qui se replie sur Debra-Marcos, 
là 120 milles d’Addis-Abéba. et que 
i 1500 réguliers italiens et 200 hom- 
| mes de troupes coloniales ont dé- 
i sérié avec leurs armes pour se ral- 
i lier aux patriotes éthiopiens dans 
j cette région.

Rendez à César. . .
Harry Dorfman, 5017, rue Espla- 

! nade, de la maison Dorfox Uphols­
tering, n éij condamné ce matin à 

; payer une amende de $25, les frais, 
i plus une somme de $837 pour arré­
rages dans le paiement de la taxe de 
vente requise par la section 86 des 
revenus spéciaux pour fins de guer­
re. A défaut du paiement de relie 
somme, Dorfman devra faire trois 
mois de prison. Trente jours de dé- 
1;! pour payer ont été accordés au 
prévenu.

en nombre sur le secteur du centre 
de l’Albanie, lui infligeant des per­
tes de 200 hommes et faisant 160 
prisonniers dont 5 officiers.

Le maire d'Amsterdam 
démis de ses fonctions

Berlin, 5 (A.P.) — M. ArthurI 
Seyss-Inquart, commissaire nazi j

temps.
* ¥ *

Belgrade, Yougoslavie, 5 (A.P.)
- Le ministre anglais en Yougo­

slavie, sir Ronald Campbell, a de­
mandé aujourd’hui d'urgence un 
entretien avec ie premier ministre 
Dragisa Cvetkovitch et le ministre 
des affaires étrangères Alexandre 
Cincar-Markovitch au rétour d’un 
voyage secret à Athènes où il a vu 
le ministre anglais des affaire

pour les Pays-Bas, a démis de scs 
fonctions le maire d’Amsterdam, 
comme point de départ d’une réor­
ganisation de l’administration mu­
nicipale décidée à la suite d’une sé­
rie de grèves et de désordres.

Le commissaire nazi a aussi nom­
mé des commissaires spéciaux pour 

es hollan 
et d’Hilversum.

Aux comparutions

étrangères, M. Anthony Eden. On 
rapporte que sir Ronald Campbell 
aurait reçu des instructions extra­
ordinaires de M. Eden pour le cas 
où l’armée allemande pénélrerail 
en Yougoslavie dans un avenir pro­
chain. Les nationaux anglais ainsi 
que ceux des pays alliés qui sr 
trouvent en Yougoslavie se pressent 
aujourd’hui au quartier général de 

| la police pour obtenir le droit de 
l ouitter le pays et de sc rendre en 
! Turquie par voie de S donique.

¥ ¥ ¥
_____ 1 Le prince Paul, régent de Yougo-

René Tnillefer, 1037, St-Denis, a slavie.se trouve aujourd’hui, au 
comparu ce matin en Correctionnel-i château de Brdo, en Slovénie, à 
le, sous l’accusation d’avoir attaqué i quelques milles de la frontière allc- 
ct volé avec l’aide de deux compli- mande, et le ministre allemand, M. 
ces, M. Arthur Niquette. le premier j Victor von lïecren, se trouve à Zu- 
mars dernier. Tnillefer invita Ni-igrch. Des rumeurs veulent que le 
quelle à le suivre dans une ruelle et ministre accompagné demain en 
à, à l’aide de ses complices, il le Allemagne le régent, qui aurait un 
dé* juilla de ses vclemcnls et de çc onlrelicn avec te ministre allemand 
que contenaient scs goussets, puis des affaires étrangères Joachim 
brutalisa la victime. 2 cautionne- von Ribbenlrop touchant l’adhésion 
inmls de $950 chacun ont été exigés ; de la Yougoslavie à l’alliance tri- 
du prévenu pour l’nblcntion de sa pnrtile. 
liberté provisoire d’ici au 13 mars.; ¥ ¥ ¥
jour de l’enquête. j Athènes, Grèce, 5 (A.P.) — On

Exemption pour
les cultivateurs anglais

Londres, 5 (C.P.-câblc) —M. Ro­
bert Hudson, ministre de l’agricul­
ture, a annoncé aujourd’hui qu’au­
cun cultivateur ne sera appelé pour 
le service militaire avant la fin des 
récoltes. Il a dit qu’à cause de l’im­
portance de la production des ali­
ments et des besoins de main- 
d’oeuvre au cours des prochains 
mois, le ministre du travail et du 
service national, M. Ernest Bevin, 
a approuvé cette décision.

M. Cudahy enquête 
en Espagne

Madrid, 5 (A.P.)’— L’ancien am­
bassadeur des Etats-Unis en Belgi­
que, M. John Cudahy, est en train 
d’enquêter sur la situation en Es­
pagne avant de sc rendre par avion 
à Berlin. M. Cudahy voyage à titre 
de représentant d’un certain nom­
bre de périodiques et de journaux 
des Etals-Unis qui lui ont confié la 
mission d’interviouer les princi­
paux hommes d’Elat de l’Europe.

! I

Hitler m’a dit...
Par Hermann RAUSCHNING

L'un des plus grands succès 
ie librairie...

Epuisé depuis quelques mois 
n'a pas cessé d'être en grande 
demande. Paraîtra à la fin de 
la semaine prochaine. Les 
commandes seront remplies 
dans l'ordre de réception.

Volume de 320 pages, for­
mat bibliothèque.

Au comptoir $1 25. Par la 
poste $1.35, taxe comprise.

Service de Librairie du "De­
voir", 430 Notre-Dame est, 
Montréal.
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Mercredi, 5 mars
Principaux programmes canadiens

RADIO-CANADA:
1.15 p.m., M. Adrien Lachance, ténor. 

Au piano d'accompagnement, Mme Cécile 
AUard-Demers. Programme: Déclaration, 
de Louis Aubert; Source délicieuse (Po- 
lyeucte), de Gounod; Printemps, de Grleg; 
C’est l'amour, de Molotte.

7.30 p.m., Walter Smolka, baryton tché­
coslovaque. Programme: La Corneille et 'a 
poste (Le Voyage d'hiver), de Schubert; 2e 
Chanson biblique, de Dvorak; Kolyas, de 
Dvorak; Le cavalier avant la bataille, de 
Chopin; Kopak. de Moussorgsky.

3.00 p.m., Fémlna reçoit.. sous la di­
rection de Mme Pierre-?. Casgraln. Ani­
mateur, Lucien Parizeau. Invités: M. 
Edouard Montpetit, le R. P. Alcantara 
Dion. O.P.M., Mlle Marie Girard et Mme 
René Vallerand.

8.30 p m.. Sérénade pour cordes, sous la 
direction de Jean Dealaurlers. Solistes;

Mlle Gloria Agostini, harpiste, et Mme 
Jeanne Desjardins, soprano. Programme: 
Légende, de Holy (pour harpe et cordes); 
Danse, de Busonl; Menuet, de Haydn; 
Chant: Nocturne, de César Franck; Music 
I Heard with you. de Richard Hageman.

10.15 pro., Fridolln dans quelques-uns 
des monologues de sa célébré revue de 
1941.

10.45 p.m. Messages des soldats cana­
diens outre-mer a leurs parents du Cana­
da. transmis par les postes CBF, CBV et 
CB J de Radio-Canada. Plusieurs officiers 
et soldats du Québec seront intervloués 
par M. Rooney Pelletier et Jacques Des- 
baillets, de Radio-Canada, actuellement à 
Londres.

N. B. — On est prié de noter que la 
causerie quotidienne de Fémina est main­
tenant diffusée à 2 h. 45 de l’aprés-mldl 
au lieu de 5 h. 15 alors que la cote de ’a 
Bourse est transposée de 5 h. 45 à 5 h. 
15 p.m.

Sommaire des postes iocaux
CBF-910 kilocycles

4.00 CkeU-d'oeuvre.
5.00 Récital.
5.15 Femlna.
5.30 Programme musical.
6 00 t.a Marmaille.
6.15 Chansons françaises.
6.30 Intermezzo.
6 45 Chansons.
7.00 Pension Velder.
7J5 On homme et son 

pèche
7.30 W. Smolka. baryton.
7.45 Nouvelles de BSC.
8.00 Fémlna reçoit.
8.30 Sérénade pour cordes. 
8.55 Nouvelles.
9.00 S.V.P.
9.30 Memories In music.

10.00 Variétés françaises.
10 15 Fridolln. ___10.30 Courrier de la BBC. 
10.45 Courrier de BBC.
11.00 Nouvelles et hockey. 
11.20 Programme musical.
11.30 Rêveries.

CBM-960 kilocycles
4.00 Story of Mary Marlin
4.15 Ma Perkins.
4 30 Pepper young’s.
4.45 The guiding tight.
5.00 M. Lightfoot. planiste.
5.15 Sommaire.
5.30 The Superman.
5.45 Our knitting circle.
6.00 La bourse.
6 15 Radio-Journal
6.30 Chronique sportive.
6.35 Chansons populaires.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Questions of the hour.
7.15 McPherson, organiste
7.30 W. Smolka. baryton.
7.45 Carroll and Lear.
8.00 Concert d’orchestre.

8.55 Commentaires.
9.00 Orch. Zuckert.
9.30 The Family Man.

10.00 Melodies for you.
10.30 Canadians All.
11.00 Radio-Journal.
11.15 Britain speaks.
11.00 Nouvelles de BBC. 

Ci£A«;-730 kilocycles
4.00 Musique militaire.
4.15 Evènements soclaui.
4.30 Nouvelles.
5.00 Heure du thé.
5.15 Studio.
5.30 La Rue principale.
5.45 Madeleine et pierre.
6 oo Chansonnettes.
6.15 Musique et pénombre 
6 30 Intermède.
6.40 La pièce du .’aur.
6.45 Nouvelles.
7.00 I ,nny Ross, ténor.
7.15 Light up and listen.
7.30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Le don Juan.
8 00 Ceux qu’on aime.
8.30 Course au trésor.
9.00 Big Town.
9.30 Amos and Andy.
9.45 Les gais lurons.

10.00 The Star Theatre.
11.00 Allô, les sports.
11.10 Nouvelles locale».
11.15 Journal parlé 
11.20 Images de guerre.
11.30 Orch. Hart.
12.00 Nouvelles 
12.05 Ptanologue.
1.00 Heure.

CFCF-600 kilocycles
4.00 Stars of the week.
4 15 Jack and Todd.
4.30 Vaises.
4.45 Pour les enfants.

8.30 Sérénade pour coides. 5.00 Heure du the.

* * *

5.15 The Barton’».
6.00 Programmes.
6 20 Nouvelles-éclair».6.30 Ranch Boys.
7.00 Musique.
7.15 Light up and listen.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Sport review.
7.55 Behind the news.
8.00 Lest we forget.
8.05 House of Peter. 
y.I5 Musique
8.25 Behind the new».
8.30 Easy does it.9.15 Hockey.

10.30 Hollywood Headliner», 
11.00 Nouvelles et sport.
11.15 Bob Hamon. ténor.11.30 Danse.
12 00 Orch. Heipaan.
12.30 Orch. Roger.

1.00 Nouvelles.
CHLP-1120 kilocycle*

4.00 Chansons française».
4 30 Cocktail capers.
4.55 Sommaire.
5 00 Heure.
5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6 15 Radio-Journal.
6.25 Sommaire.
6.30 Musique sur demande. 
6 45 Radlo-annualre.
7.30 Orch Cole.
7.45 La chanson du soir.
8.00 Trio Novachord.
8.15 Ecole supérieure de 

musique d’Outremont.
8.30 Rhythmic age.
9.00 Tragédies de la vie.
9.30 Musical Memories.

10.00 Modem Salon Group. 
10,15 Nouvelles.
10,30 Orch. Parr.

Dons l'ormée conodicnm

Pour le recrutemenf
Bureaux ouverts à Rosemont et à

Verdun
Ou nous communique:
Un bureau d'information au sujet 

du recrutement est ouvert à 5898, 
3èine avenue, coin boulevard Rose­
mont, Hosemont, de 7 h. 30 à 10 h. 
du soir, dans le but de fournir tou- 
t - J les informations nécessaires con­
cernant l’armée active dt Canada.

Ÿ Ÿ *
Un grand nombre d’hommes sont 

requis pour compléter les unités 
mobilisées de l’infanterie; les Vic­
toria Hifles, les Grenadier Guards et 
presque tous les régiments mécani­
sés, tels que le Régiment des Trois- 
Rivières (chars d’assaut), les 17th 
Duke of York's Rouai Canadian 
Hussars, le Rouai Canadian Ord­
nance Corps, Army Field Work­
shops, etc., ont des vacances.

Ÿ * *
Il y a aussi des ouvertures pour 

tous les genres de métiers. En un 
mot, il y a de la place dans la force 
active du Canada pour tout homme 
bien portant, physiquement et men­
talement, de 19 à 45 ans, ayant une 
bonne conduite. '

*
Un bureau d’information au sujet 

de recrutement sera aussi ouvert à 
l’hôtel de ville de Verdun.

Eclipse de lune le 13 mars
Une éclipse partielle de la lune 

sera visible a Montréal, le 13 mars. 
Ce phénomène astronomique pour­
ra etre observé encore mieux qu’i- 
ci dans les provinces de l’Ouest. 
L’éclipse s’étendra à un tiers envi­
ron de la surface de la lune.

Le 13 mars le soleil se lèvera à 
7 h. 13, et le maximum de l’éclipse 
ne se produira qu’à 7 h. 55. La lune 
entrera dans la pénombre assez tôt, 
puis dans Tombrc à partir de 6 h. 
55. La partie qui sera dans l’ombre 
préndra une teinte cuivrée.

Une autre éclipse partielle de la 
lune aura lieu le 5 septembre, mais 
ne sera pas visible au Canada. 
L’éclipse annulaire du soleil qui 
suit habituellement une éclipse de 
la lune aura lieu le 27 mars, mais 
ne sera visible que dans le sud de 
l’océan Pacifique et dans certaines 
parties de l’Amérique du Sud.
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A LA SCEJiE, A U CONCERT ET A L’ECRAN

Jeudi, 6 mars
Ondes courtes Wally.

10 h. pm. — Les amateurs du major 
BUDAPEST. 8.30 p.m, - Folklore hon- i Bowes à Birmingham, 

grols; nouvelles en anglal. HAT4. 9.12 ; ,v wg.,, .
mrg.. 32 8 m. ! 6 h 90 p.m. — Programme dramatique

TOKYO, 9.05 p.m. — Musique de valse, j pour lÆS enfants
JVZ. 11.81 meg., 25.3 m.: JL<34. 15.16 meg„ j 7 u 30 p.m _ Rêveries. Musique clas-
19.8 m. ; alque.

LONDRES. 9.30 p.m. — "Britain Speaks ’. 9 h p m — Maxwell House Offlc# Time,
par Alexander Keith. BSC, 9.58 meg., 31.3 u |, p ^ __ Orchestic Rudy Vallee, avec 
m : GSD, 11.75 meg.. 25.5 m. _ _ | John Barrymore.

LONDRES, 10.00 P.m. — "The Music of 
GSC. 9.58 meg.. 31.3 m.: GSD, 11.75 meg., 
Britain"; histoire des hymnes Irlandilas 
25.5 m.: OSL, 6.11 meg., 49.1 m.

LONDRES, 11.00 p.m. — “Democracy 
Marches", par Prof. Julian Huxley. GSC, 
9.58 meg., 31.3 m.; GSD. 11.75 meg., ;’5.5 
m.: GSL, 6.11 meg.. 49.1 m.

GUATEMALA. 12.00 a.m. — Marimba. 
TGWA. 9 63 meg . 31 m.

LONDRES. 12.15 a.m. — "Britain Speaks'

Programme pour les en-
iv t /..

6 h. n.m. 
fants.

8 h. 45 P m. — Metropolitan Opera Guild.
9 h. p.m. — Pot'O'Goid.
10 h. p.m. — Choeur de l'Ecqle de Mu­

sique Eastman.
Principaux oroqrommes canadiens

A RADIO-CANADA :
3 h. 30 p.m. — Radio-Collège. Conféren-

par Alexander Keith. GSC. 9.58 meg., 31.3 clers MM Luc Lacourslère (littérature), 
m.: GSD. 11.75 meg.. 25.5 m.: GSL, 6.U I abbé Albert Tessier (Petite Histoire). J.-C. 
meg.. 49.1 m. Boncfant (théâtre classique), Léo-Pol

TOKYO. 1.20 a.m. — Orchestre. JZI, 9.53 Morin imusique). 
meg., 31.4 m. j s h. p.m. — Outils de guerre. Oonféren-
Principoux programmes américains cler’ H’ Harrv Carmichael, du service des

American School of
t IV»»1C:

10 h. 15 a.m. 
the Air.

4 h. 15 p.m. — The Golden Treasury 
of Song, avec Frank Parker, ténor et l'or- 
chertre Victor Bay.

4 h. 45 p.m. — Adventures In Science.
6 h. 30 n.m. — L'Orchestre de Concert i

munitions
7 h. 30 p.m. — Eugène Nemish. violo­

niste. Programme: Presto, de Tartlnl- 
Brldgewater: La fontaine d'Arethuse, de 
Szymanowsky; Chant sans paroles, de 
Mendelssohn: Gwlne to ride up In the 
Chariot, de Beniamin.

8 h. p.m — L'Orchestre d’Alexandre 
i Chuhaldln. à Toronto. Programme: Con-

Columbia. Soliste. Yella Pessl. claveclnls- : certo (no 2) eu sol majeur, de Bach; Va t J dations (La Cl Darem La Mano) de Bee-
8 h. 30 p.m. — Vlx Pop, avec Parks et • thoven: Jocund Dance, de McEwen.

Sommaire des postes locaux
CBF-910 kilocycles

7.30 Nouvelles.
8.00 Radio-Journal.
8.15 Elévation.
8.30 Chansonnettes.
8.45 Pot-pourri musical.
0. 00 Madame est servie.
ÏD5 Planistes Reiser.
9.30 Chansons.
9.52 Votre mélodie.
9.57 Nouvelles.

10.00 Vie de tamllle.
10.15 Courrier-confidences.
10.30 Quelles nouvelles?
10 45 En écoutant..
11.00 Voulez-vous savoir?
11.15 Musique symphonique 
Midi Jeunesse dorée.
12.15 Nouvelles do la BBC.
12.30 Disques choisis.
12.45 Programme musical. 

1.09 Radio-Journal.
1.15 The Southernalres.
1.30 Réveil rural.
1. (9 signal-horaire
2.00 B. Stewart, chanteuse.
Z..- .-ue p, lU'-tpuie.
2.39 Intermezzo.
2.45 Fémina.
u.«J v_.OuUtU'V*.
3.27 Nouvelles.
3.30 Radio-Collège.
4.39 Chefs-d’oeuvre.
5.00 Pour l'heure du thé.
5.15 Bourso.o, » ... .urn" du soir
5 45 Le quart d'heure de..,
6.00 Tools of War. 
o is cnauson..eues.
6.23 Sport.
6.30 Radio-Journal.
6 45 Chansons.
7.00 La Pension Velder
7.15 Chevaliers du folklore
7.30 E. Nemish, Volontste.
7.45 La situation, aujour­

d’hui.
8.00 Orch. Chuhaldln.
8.30 Meuniers mélomanes.
8 55 Nouvelles
9.00 Hockey : Toronto vs 

Canadiens.
9.30 ici l’on chante.

10.00 Orch. symphonique de 
Rochester.

10.30 La eltuatlon, ce soir.
10.45 Les Voix françaises.
11.00 Nouvelles et sport.
11.15 Violon et harpe.
11.20 Programme muslcai,
11.45 Quatuor de Pianos.

CBM-96fl kilocycles
7.30 Nouvelles.
8.00 Radio-Journal.
8.15 Danse.
8.30 Marche» en musique.
9.00 Récital d'orgue.
9 15 Do you remember?
9 30 Groupe Instrumental. 

lOoo Nouveues 
10 05 Happy Jack chanteur
10.15 Orch. Lawsen.
10.30 Orch. Lawsen.
10 45 E McHugh, chanteur
11.00 Our family.
11.13 John Agnew, chanteur.
11.30 The man I mameu
11.45 Right to happiness. 
Midi Nouvelles de BBC.
12.15 Against the storm.
12.30 Nouvelle».
12.35 Novelette.
1.00 Radio-journal.
1.15 Currie, baryton.
1.30 Ferme et produit».
1.59 Blgnal-horalre.
2.00 Tne happy gang.
2.30 Backstage wife.
2.45 Concert.
3.15 The Road of life.
3.30 Nouvelle».
2.33 Musique varié*.
4.00 Story of Mary Marlin.
4.13 Ma Perkins.
4.30 Pepper Young’*.
4.43 The Guiding Ugh*. 
(.00 School of the Air,

3.30 Programmes du soit.
3.45 All Canadian Party.U.IAJ LiA
6 13 Radio-Journal.
6.30 Chansons.
8 40 Chronique sportive.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Questions of the hour.
7.15 Orgue.
7.30 E. Nemish. violoniste.
7.45 Tools of War.
s uu it, vu wmi ..,iUln
8.30 The Question Dox.** .9.1 Lomineutauea
9 00 Mid-week service.
9.30 On Parade

10.00 Music-hall Kraft.
11.10 Radio-Journal.
11.15 Britain speaks.
11.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kilocycles
7.05 Bonne humeur.
7.00 Informations.
7 25 L’Oratolre.
7.40 Pot-pourri.
7.55 Informations.
8.00 Voisinons.
8.30 Tendre réveil.
9.00 Chansonnettes.».ia nouvelles
9 30 Les edottes.
9.45 Charsonnettes.

10.00 Variétés métropolitai­
nes.

10.30 neure récréative
10.45 Grande Sncur.
1100 Hits and enenres
11.15 Le courrier du coeur. 11.90 FOUI vous OlBSaulllu».
11.45 Mélodies A l’orgue. 
Midi Heure ensoleillée.
12 15 Coffret musical.
12 30 Big Sister.
12.45 Parade du midi.

1.00 nouvelles.
1.10 Betty Bee-Hlve.
1.25 Moment musical.
1.30 Musique
1 35 Revue des modes.
1.45 Chansonnettes.
2.00 Histoires u amour. 

-2.15 Diseurs de chez nous.
2.30 La bourse.
2.45 Tonie tunes.
3.00 Sérénade tzigane.
3 30 Actualité féminine.
3.35 Choeur Impérial.
4.00 Orch Bloch.
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles.
4.35 Bulletin des fermiers
4.45 Musique du terroir.
5.00 Heure du thé.
5.15 Quatuor A cordas.
5.30 La Rue principale.
3.45 Madeleine et Pierre,
6.00 Chansonnettes.
8 15 Boute-en-traln,
6.30 Intermède.
6.35 Le erleur public.
6 40 La pièce du Jour.6.45 Nouvelles
7 00 Lanny Ross, ténor.
7.15 Light up and listen.
7.30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Mémoires Dr Lambert.
8.00 Rouletabille.
8 30 Quitte ou double.
9 00 Tl-PU et Fiflne.
9.15 La ville cachée.« 30 Amos ana Amiy.
9 45 Les gals luron»

10.00 le Jeu des couleur*.10.30 Lu tournai paru 
10.45 Images de guerre.
11.00 Allô, les sports.
11.10 Nouvelles locale»
11.15 Rythme et mélodies.
11.30 Orch. Martin.
11.43 Orch. Jasper.
12.00 Nouvelles.
12.05 Ptanologue.

CFCF-400 kilocycles
8 OO Nouvelles et musique. 
8.30 Church In the wood.
8.45 Harves and Dell,
8.55 Nouvelles.

I

9.00 Cub reportera.
9 15 Planistes Reiser.
9.30 Homemakers review.

10 00 Breakfast Club.
10.30 Orch. Sears, li.'jv wusique.
11.15 Linda Dale.
Midi Nouvelles et musique. 
12.20 Musique.
12.30 Singing Sam.
12.45 Highlights.

1 00 Nouvelles.
1.15 Southernalres.
1.30 Concert-Hall.
2.00 The lost Empire.2.15 Book-ends.
2.30 Riddle of Life.
2.45 Harding, baryton.
3.00 Prog, instrumental.
3.30 Fireside Singers.
3.45 Fanfare de la marine.
4.00 Stars of the week.
4.15 Smiling Jack.
4 30 Vieux refrains.
4.45 Pour les enfants.9.U9 i, lieu i v du aie.
5.15 The Barton's.
5.30 Plnnocchlo.
5.45 On the Mall.6.00 Musique.
6.15 Nouvelles-êclalrSk 
6 30 Lucky melodies.
6.45 Orch. Miller.
7.00 A to Z.
7.13 Light up and listen.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Revue du sport.
8.00 Lest we forget.
8.05 House of Peter.
8 25 Behln the news.
8.30 Intermezzo.
8.45 Metropolitan Opera 

Guild.
9.00 Hockey.

10.30 city improvment Lea­
gue.

10.45 Orch. Sherman.u.uu mjuveiitfs ut 6port.
11.15 Danse.
11.30 Danse.
11 45 First piano Quartet.
12.00 Orchestre.
1.00 Nouvelles.

CHLP-1120 kilocycle*
8.15 Sommaire.
8.30 Réveille-matin.
9.00 Chanson» française*.
9 20 Radio-Journal.
9.30 Orch. Doutch.
9.45 Au bal musetts.

10 00 Piano et orgue.
10.15 Pour vous plaira.
10.30 Emplettes.
11.00 Orch. de concert.
11.30 Marchands canadien*.
11.45 Danse.
Midi Heure féminin».
12.15 L’art dans le» fleur».
12.30 Heure féminine.

1.00 Radio-Journal.
1.05 Heure féminine,
2.00 Heure précise.
2.01 Orch. d* concert.
2.30 Rhythmic Age.
3.00 Poèmes symphonique*. 
3.55 Nouvelles.
4.00 Chansons française*.
4.30 Thé dansant.
4.35 sommaire.
5.00 Heure.
5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radlo-epéclaL 
6 00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journa»,
8,25 Sommaire.
6.30 Musique sur demande
6.45 Radlo-annualre.
7.30 FM. des oeuvre» d* 

charité canadiennes- 
françaises.

7.45 Oroh. Towner.
8.00 Orch. Rey.
8.30 Eventide echoes.
9.00 Orch. Parr.
9.30 La corne d'abondance.

10.00 Orch. Ellington.
10.13 Nouvelles
10.30 Orch. Drake.
11.00 Heure.

Mort de M. H. Lonouette
Les Trois-Rivières, 5 — M. Henri 

Lanouetle, pharmacien bien connu 
aux Trois-Rivières, et citoyen très 
en vue du C_ap-de-la-Madeleine, est 
décédé à Tôge de 52 ans, après 
quelques jours de maladie seule­
ment.

Le défunt naquit le 11 novem­
bre 1888. Il fit ses études au sémi­
naire des Trois-Rivières et à l’Uni­
versité de Montréal, où il fut gradué 
bachelier en pharmacie. Il a été 
membre du conseil de l’association 
pharmaceutique et président du 
conseil des anciens de l’école de 
pharmacie. Il épousa en 1913 Mlle 
Rosa Degrandmont du Cap-de-la- 
Madeleine.

Après avoir exercé sa profession 
durant une vingtaine d’années à 
Montréal, il vint s’établir au Cap 
de-la-Madeleine. Il dirigeait la 
pharmacie Lanouette de notre ville, 
depuis une dizaine d’années.

Lui survivent; sa femme, trois 
fils; Fernand, optométriste à Mont­
réal; C. Lanouette, pharmacien au 
Cap-de-la-Madeleine, Gaston; deux 
filles; Germaine et Marthe; trois 
frères: Joseph, trésorier de la cité 
du Cap-de-la-Madeleine, Arthur, 
pharmacien à Montréal, et Georges, 
du Cap-de-la-Madeleine; une soeur, 
Marie, en religion Soeur Marie 
de Bethléem, des RR. SS. de l’As­
somption, de Nicolet.

Mort de M. l'abbé
Oscar Valiquette

M. l’abbé Oscar Valiquette, vi­
caire à St-Vincent-de-Paul, comté 
de Laval, est décédé hier matin, 
à l’Hôtel-Dieu, où il avait été trans­
porté samedi, souffrant d’angine. 
Il laisse son père et plusieurs frè- 
its et soeurs.

Né à Montréal, le 13 décembre 
1889, de Siffroi Valiquette et 
d’Eléonore Vaillancourt, il avait 
fait son cours au Collège de Ste- 
Thérèse et sa théologie au Grand 
Séminaire de Montréal, où il fut 
ordonné par Mgr Bruchési le 29 
juin 1916; il avait été professeur 
au Collège de Saint-Jean, puis vi­
caire à Sainte-Catherine trois ans, 
1919-1922; au Sacré-Coeur, 1922- 
1929, puis trois ans professeur au 
Collège Sainte-Marie; nommé cha­
pelain de l’hôpUal Saint-Luc et vi­
caire à Saint-Jacques, 1932-1938; à 
Saint-Antonln, 1938-1940; depuis 
près d’un an vicaire à Saint-Vin­
cent-de-Paul. Il était très connu 
comme ancien aumônier de la bri­
gade des incendies pendant une 
dizaine d’années, puis de la police 
provinciale.

Seulement cinq
représentations de 

"Fridolinons '41"
“Fridolinons ‘41” quittera défini­

tivement l’affiche dimanche pro­
chain. Les préparatifs de la pré­
sentation de la revue à Québec ren­
dent cette décision nécessaire.

Les cinq dernières représenta­
tions de ce triomphe du rire auront 
lieu ce soir, jeudi soir, samedi soir 
et, en matinée samedi et dimanche. 
11 ne faut pas manquer la Croisa­
de du Rire.

(Comm.)

A I'"Assiette à Musique"
La 20ème audition de l’Assielle 

a musique sera formée des oeuvres 
suivantes:

40e Symphonie en sol mineur, 
de Mozart, avec Toscanini diri­
geant l’orchestre Symphonique de 
la N.B.C.; “Danse de la Mort”, de 
Liszt, avec Jesu Maria Sanroma, au 
piano, accompagné de l’orchestre 
«les ‘‘Boston Pops”, sous la direc­
tion de Fiedler; Intermission; Bo­
lero, de Ravel, avec l’orchestre des 
Concerts _ Gebovv, d’Amsterdam, 
sous la direction de Wilem Men- 
gelberg; L’oiseau de feu, de Stra­
vinsky, avec Leopold Stokowsky, 
dirigeant la Symphonie de Phila­
delphie.

Les commentaires seront de 
Jean Vallerand, et ce à la bibliothè­
que St-Sulpice, dans une des sal­
les du Conservatoire National de 
musique, jeudi soir, le 6 mars, à 
8 h. 30.

Pour renseignements complé­
ment a i r e s_ap peiezHA-JISS 0.

Nouvel impôt
sur les spectacles

Un organe du cinéma publié à 
New-York dit avoir appris que le 
gouvernement canadien se propo­
se de percevoir, à compter d’avril, 
une taxe fédérale de cinq pour 
cent sur les billets de spectacles. 
Le prélèvement se fera, dit-il, men­
suellement, sur le total de la recet­
te. Il sera en plus des impôts pro­
vinciaux de même nature qui exis­
tent partout au Canada, sauf en 
Ontario.

On calcule que la nouvelle taxe 
fédérale s’élèvera à au moins deux 
millions de dollars par année.

Nouvelle chaîne
de cinémas projetée

Toronto, 5 — Selon une nouvelle 
émanant des cercles cinématogra­
phiques torontois, un nouveau cir­
cuit de cinémas serait organisé au 
Canada sous la direction de N. L. 
Nathanson, dont le contrat avec la. 
Famous Players Canadian Circuit 
se termine en juin. Nathanson a nié 
ce projet alors qu’à New-York il 
se préparait à parlir pour le Cana­
da. On rattache aussi le nom de 
Jeffrey-Bernard, anciennement re­
lié à Gaumont-British Circuit d’Au- 
gleterre, à ce nouveau projet. Le 
nouveau circuit porterait le nom 
de Odeon Theatres of Canada Ltd, 
et comprendrait 12 théâtres dans 
l’ouest du pays.

Au Palace
La direction du cinéma Palace 

mettra à l’affiche vendredi pro- 
chain une autre réalisation du 
célèbre metteur en scène anglais 
Alfred Hitchcock, l’auteur de 
“Foreign Correspondent”. Hitch­
cock, celte fois, a fait une comé­
die qui ne manque ni d’entrain ni 
d’originalité. ”Mr. and Mrs. Smith” 
est aussi remarquable par son ex- 
ctdlente distribution. Robert Mont­
gomery et Carole Lombard, jouant 
ensemble pour la première fois, en 
tiennent les premiers rôles.

Il s’agit d’un jeune avocat que 
tyrannise son épouse. Ils s’aiment, 
mais l’opposition des caractères 
provoque des crises fréquentes el 
prolongées. Le mari est trop con­
tent de lui-même, et la femme trop 
capricieuse.

A l'impérial
“Comrade X”, avec Hedy La­

marr et Clark Gable sera le prin­
cipal film a l’affiche du cinéma 
Impérial, de vendredi à diman­
che; “Little Men”, avec Jack Oakie, 
George Bancroft et Kay Francis, 
passera en second.

^Hedy Lamarr, dans “Comrade 
X”, fait preuve de talent dans un 
rôle léger qui n’a rien de commun 
avec ceux qu’on lui a confiés jus­
qu’ici. Clark Gable est un journa­
liste qui mène joyeuse vie à Mos­
cou. Il se lance dans mille aven­
tures, mais en évitant soigneuse­
ment de se compromettre. Il ren­
contre Hedy Lamarr et, de ce mo­
ment, les choses se gâtent. Les deux 
camarades finissent par se faire 
emprisonner au Kremlin. Ils s’en­
fuiront pourtant dans un tank 
géant de l’armée rouge, ce qui don­
ne lieu à l’une des scènes les plus 
amusantes du film.

Au Capitol

i’notaire des spectacles
CINEMA DE PARIS 

“L’Homme du Muer”
11 h. 05. 1 h 15. 3 h. 25. 5 h. 35. 
7 h 45. 9 h 55.

ST-DENIS 
"le Jour se lève”

12 h. 50. 4 h. 03. 6 h. 41, 9 h. 44. 
“Paprika”

2 h. 21, 5 h. 24, 8 h. 27. 
PALACE

“Come Live With Me”
11 h. 24, 2 h. 04, 4 h. 44. 7 h. 44. 
10 h. 04.

"Everywhere In The World”
10 h. 30. 1 h. 10. 3 h. 50, 6 h. 30, 
9 h. 10.

LOEWS
“The Philadelphia Story”

10 h. 59, 1 h. 36. 4 h. 13, 8 h. 50. 
9 h. 27.

CAPITOL
“Let George Do It”.

11 h. 22. 2 h. 04. 4 h. 46, 7 h. 28; 
10 h. 10.

“Lose Wold Keeps A Date”
10 h. 02, 12 h. 44, 5 h. 26, 6 h. 08. 
8 h. 50.

PRINCESS
"So You Won’t Talk”

11 h. 42. 2 h. 22, 5 h. 02, 8 h. 42, 
10 h. 22.

“Ellery Queen”
10 h. 10, 12 h. 50, 3 h. 30, 6 h. 10. 
8 h. 50,

LE 18 MARS, AU PLATEAU

Ciné-Guine
Indications sur quelques films 

à l'affiche aujourd'hui

(Titre* et texte snreKlitrê* — Ton* droits 
réservés. Ottawa 19371

"Cinéma de Paris**
L’HOMME DU NIGER - Drame d’aven­

tures. Interprètes: Harry Baur, Victor 
Francen, Annie Ducaux, Jacques Dumes- 
nll. Blanche Denèke. Térlüac. Pour tous.

SCENARIO — Trois officiera au Soudan, 
le commandant Bréval. un mator un lieu­
tenant. travaillent fraterneUemeut â l’a­
mélioration du pays. Bréval voudrait édi­
fier un barrage qui lui rendrait son an­
cienne fertilité. Un savant en mission 
approuve son projet. savant est ac­
compagné de sa fille qui s’éprend du 
commandant au chagrin d’un leune sous- 
lieutenant que la Jeune fille avait égale­
ment conquis. Rentré en France pour le 
mariage, Bréval apprend qu’il est atteint 
de la lèpre. Désespéré, H démissionne et 
disparaît. Sa fiancée, cruellement attein­
te et qui le croit mort, épouse le leune 
officier. Trois ans plus tard, Bréval a re-

Raoul jOBIN, qui chantera à l’Audito­
rium du Plateau, le 18 mars prochain,
photographié dans le costume ju’il 
portait iors de la représentation do
“LOUISE”, avec Grace Moore.

CINEMAdêPAMS |le et dernière 
semaine.

VICTOR FRANCEN
dans

"L'HOMME DU NIGER"

GÜEOII3
aujourd'hui à la scène 

Antoinette GIROUX - François ROZET
“La Belle Aventure”

Surplus prévu ou
Nouveau-Brunswick

Fredericton, 5 (C.P.) — Le se- 
orétaire-lrésorier provincial, M. J. 
J. Hayes Roone, qui a présenté son 
budget, hier, à l’Assemblée législa­
tive du Nouveau-Brunswick, an­
nonce un surplus de 831,901. Il n 
présenté les prévisions budgétaires 
les plus élevées dans l’histoire du 
Nouveau-Brunswick, soit un revenu 
anticipé de 810,139,855 et des dé­
penses se chiffrant par $10,108,554,

^CERTIFICATS
mm

Il ne fout pas
sy laisser prendre

Québec, 5. — À plusieurs reprises 
déjà, les autorités du ministère de 
l’Agriculture ont informé les cul­
tivateurs que nul pépiniériste, ni 
aucun de ses représentants (agen­
ces de ventes ou vendeurs), ne 
peuvent fatire le commerce de pro­
duits de pépinières dans la provin­
ce de Québec sans avoir obtenu un 
permis de vente. Ce permis, renou­
velable chaque année, est émis gra­
tuitement par le ministère de l’Agri­
culture, division de la protection 
des plantes.

On voit actuellement dans les 
journaux certaines annonces de 
vendeurs étrangers qui ne sc sont 
pas conformés à la loi provinciale, 
bien qu'ils offrent en vente des pro­
duits inspectés par le gouverne­
ment. 11 ne faut pas sc laisser 
prendre à ce genre de publicité, car 
les personnes qui achètent ainsi de 
maisons procédant en marge de la 
loi le fonl à leurs risques.

Il serait très facile, en s’adres­
sant à l'agronome de district, ou 
en le demandant au ministère de 
l'Agriculture, d’obtenir la liste au­
thentique des pépiniéristes et des 
vendeurs autorisés. II s’agit tout 
simplement d'une mesure de pré­
caution susceptible d’éviter au pu­
blic bien des désappointements oui 
se traduisent trop souvent par (les 
pertes d’argent et parfois par des 
retards irréparables.

Causerie sur le Mexique 
par le R. P. Dragon, SJ.
Rappelons que c’est ce soir, à 

rUnivcrsité de Montréal, sous les 
auspices de l’Institut culturel mexi- 
eo-eanadien, que le R. P. Antonio 
Dragon, S.J., biographe bien connu 
du Père Pro, donnera une causerie 
sur la situation religieuse au Mexi­
que. La conférence sera illustrée 
par des projections lumineuses en 
couleurs. I.’entrée est libre. Les 
étudiants et collégiens sont particu­
lièrement invités.

Mort de Mgr Renouf
Saint-Jean. Terre-Neuve. 5. — S. 

E. Mgr H.-T. Renouf, évêque de 
Saint-Georges de Terre-Neuve, est 
décédé à l’hôpital St. Clare de St- 
Jean, à l’âge de 68 ans. Le défunt 
était né le 8 décembre 1872, avait 
été ordonné prêtre le 20 mars 1905 
et consacré le 8 décembre 1920.

Excursions du C. N.

“Talk, Dark and Handsome”, 
dont Cesar Romero tient le premier 
rôle, prendra l’affiche du cinéma 
Capitol, vendredi. Romero a le 
rôle d’un chef de bande, qui se dé-
couvre un coeur d’enfant en nré- » — — ^— .— ----- - M
sence de îa inliu Vircnnio rilmnro gag.né le Soudan déguisé en Targui: leoc® ne la joue Virginia trilmore. major le soigne et sous sa direction oe­
il se lera passer pour un homme " '
sérieux, père de famille, afin de 
rassurer la jeune fille. Elle devien­
dra sa secrétaire, mais le menson­
ge initial, provoquera des situa­
tions embarrassantes. C’est ainsi 
que Romero assistera à ses propres 
funérailles et pourra juger de la 
sincérité de ses amis.

Milton Berle et Charlotte Green­
wood, deux comédiens d’expérien- 
ee. le jeune Stanley Clements,
Sheldon Leonard, Frank Jenk et 
Rarnett, Parker complètent la dis­
tribution.

“Ride Kelly Ride”, avec Eugene 
Palette, passera en second,

Au Princess
“Honeymoon for 3”, le film que 

présentera le cinéma Princess à 
compter de vendredi prochain, met 
en vedette Ann Sheridan, George 
Brent et Osa Massen.

A l’université, Brent avait connu 
une jeune fille, mais elle ne pre­
nait pas dans sa vie une grande 
importance. Quelques années plus 
tard, au moment où il doit épouser 
sa jolie secrétaire (Ann Sheridan), 
voici que cette amie, oubliée depuis 
longlemps, reparaît et lui déclare 
qu’elle n’a jamais aimé que lui.

L’histoire se complique et de­
vient des plus amusantes. Les deux 
femmes se font la lutte sur le dos 
de leur ami, qui ne sait plus à quoi 
s’en tenir.
, ‘‘Father’s Son”, le second film 
a 1 affiche, met en vedette John Li- 
tel et Frieda Inescourt.

M. O.-A. Trudeau, agent du service de» 
voyageur» au Canadien National, annonce 
qu'un bon nombre d'excursions auront 
lieu en fin de semaine. Samedi et di­
manche. de» trains partiront en direction 
de Vâlleyflpld, Ottawa et autres points 
de l'Ontario: vers Drummondvtlle, Hun­tingdon.

De son côté. M T. a. Recce, agent général 
du service des voyageurs A Ottawa, rap­
porte que des excursions auront lieu d’Ot­
tawa en fin de semaine Ce» trains ./ex­
cursions se dirigeront vers (Jaspé et les 
provinces maritimes, Montréal et le* au­
tre» ville» de l'est, telle» que Drummond- 
vttle. St-Hvactnthc. Richmond. Victoria- 
ville, Jollette, Shawtnlgan. eto.

Raoul Jobin chantera 
le 18 mars à Montréal

Raoul Jobin, qui donnera un con­
cert à l'Auditorium du Plateau, 
mard. le 18 mars, est originaire de 
Quebec, et occupe quoique très jeu­
ne encore une place enviable par­
mi les vedettes de la scène lyrique 
mondiale.

Tant à l’Opéra et à l’Opéra-Comi- 
cjl,e 'J" Paris, qu’au Metropolitan 
de New-York, notre compatriote 
s’est vu distribuer des premiers 
roles et des créations avec un suc­
cès toujours croissant.

Les grands succès de ce jeune 
ténor canadien furent, à l'Opéra de 
Paris, sa remarquable interpréta­
tion de Roméo dans “Roméo et Ju­
liette”, à l’Opéra-Comique, le “Wer­
ther”, de Massenet, et son éblouis­
sant el émouvant Don José du chef- 
d’oeuvre de Bizet, “Carmen”. En 
1939, le 19 mars, Jobin créa à l’O­
péra-Comique le rôle de Fabrice, 
dans “La Chartreuse de Parme”, 
opéra en 4 actes et 11 tableaux 
d’après Stendhal, livret d’Armand 
Lunel, musique d’Henri Sauguet. 
Le tout Paris musical décerna à 
Jobin l’iiotnniage d’une critique qui 
plaça définitivement notre compa­
triote au rang des grandes vedettes.

L’hiver dernier, Jobin débuta au 
Metropolitan dans le rôle de Des 
Grit'iix de “Manon”, aux côtés de 
Grace Moore. Le succès qu’il y ob­
tint dépassa tout ce que l’on atten­
dait de lui. Le public lui fit une 
ovation, et la presse lui accorda les 
plus grands éloges.

La Chambre de commerce des 
Jeunes (district de Montréal) est 
heureuse de l’occasion qui lui est 
offerte de présenter au public 
montréalais notre éminent compa­
triote. Les billets pour ce concert 
sont en vente à la maison Ed. Ar­
chambault.

Réhabilitation
de René Clair

Vichy, 5 (A.P.) — La citoyenneté 
el les biens du directeur du cinéma 
René Clair lui ont été rendus par 
décret. 11 avait été dépouillé de sa 
citoyenneté le 29 octobre quand il 
fut accusé de s’être enfui de Fran­
ce pour des raisons politiques.

On croit qu’il n demandé de re­
prendre la qualité de Français en 
expliquant qu’il se trouvait à l'é­
tranger pour des raisons d'affaires.

culte donne des insructlona nour la cons­
truction du barrage Enfin, l’oeuvre s'a- 
chêvo et Préval est guéri Mais le lieute­
nant revient au Soudan avec sa femme: 
celle-ci rencontre Bréval: Ils s’aiment tru- 
ours; Us céderaient à la nasslon si ce 
n’étalt la crainte de faire souffrir le 
lieutenant. La situation se dénoue par 
une scène tragique: un agitateur essaie 
de révolter les noirs contre le barrage: Bré­
val défend son oeuvre et réussit à rame­
ner les noirs au travail, mais l'agitateur, 
en s’enfuyant, lui tire un coup de fusil 
qui le tue.

"Saint-Denis"
LE JOUR SE LEVE — Drame. Auteur: 

Jacques Vlot. Réalisateur: Marcel Carllé. 
Vedettes: Jean Gabln, Jules Berry, Arlet- 
ty, Jacqueline Laurent. Pour public aver-

8CENARIO — François, ouvrier dans une 
usine, a fait la connaissance de Françoi­
se et lui propose le mariage. Sans se dé­
rober entièrement, Françoise répond éva­
sivement et va le soir même retrouver un 
dresseur de chiens savants, Valentin. 
François apprend peu après que Valentin 
se prétend le père de Françoise. Troublé 
par cette confidence. Il retourne auprès de 
Clara, ancienne amie de Valentin, qui le 
détrompe et lui révèle le leu de Valentin. 
Alors Francois le tue; 11 sera arrêté par la police.

PAPRIKA — Comédie musicale. Ve­
dettes: René Lefèvre. Irène de ZUahy, 
Christiane Delyne. Pierre Etchepare, Ger­
maine Michel, Marianne, Charpin. Pour 
nubile averti.

SCENARIO — Une petite Hongroise, lia. 
débarque chez son amie parisienne Ju­
liette Charvln pour lui apprendre qu'elle 
est amoureuse d’un Charvln rencontré à 
un bal. Justement le Charvln est le ^eau- 
irére de Juliette. lia se déduise en fem- 
me de chambre, séduit son bien-aimé. sé­
duit meme le mari de Juliette. Poursul- I 
vie Par le concierge qui se croit son père, 
lia finit par se débrouiller dans toutes ces 
intrigues. Charvln cadet épousera lia.

"CapîtoP
LET GEORGE DO IT — Comédie Ve­

dette: le comédien anglais George Form- by. Pour tous.

"Loew*s"
THE PHILADELPHIA STORY — Drame. 

Vedettes: Katherine Hepburn, Gary Grant 
et James Stewart. Pour public averti.

"Paloce*
COME LIVE WITH ME — Comédie sen­

timentale. Vedettes: James Stewart, Hedv 
Lamarr. Pour public averti.

"Princess"
SO YOU WON’T TALK - Comédie avec 

Joe E. Brown. Pour tous.
ELLERY QUEEN — Drame policier. Ve­

dettes: Ralph Bellamy, Margary Lindsay. Pour tous.

"Imperial”
FOUR MOTHERS — Film épisodique qui 

débuta avec Four Daughters et mettant 
en vedettes les soeurs Lane et Gale Page Pour tous, '
VertBttJ1? SUE£ — Drame d'aventures.
Pogfpgfan^frttf8^’ Brendft M™'

"Le Soldat de Chocolat" 
aux Variétés Lyriques

Pourquoi Bumerli portait-il des' 
chocolats au lieu de balles dans sa 
cartouchière? Personne ne le sait 
peul-etre, mais c’est là un des'jn- 
Jons de l’intrigue de l’amusante 
operette Le Soldat de Chocolat que
iS anriïieLL,,rhues Présenteront 
les -0, -1, 22 et 23 mars prochains, 
au Monument National.

Le_s codirecteurs Charles Goulet 
et Lionel Daunaift ont eu la main 
heureuse dans le choix de leur re­
présentation au mois de mars de 
la saison 1940-41.

H V avait longtemps que les de­
mandes se faisaient nombreuses et 
pressantes.

Les codirecteurs attendaient le 
moment le plus propice pour met­
tre a 1 affiche cette opérette dont 
la musique est d’Oscar Strauss et 
du meilleur Oscar Strauss. Rien 
n a été négligé. Cette représentation 
sera assurément l’une des plus har­
dies, des plus amusantes et des plus 
populaires de la saison. Si l’on 
table sur In rapidité avec laquelle 
tes billets s’enlèvent, on peut se 
demander si la direction ne joue­
ra pas a bureaux fermés comme ce 
fut le cas pour La Mascotte, Nanqli- 
ly Mariella et La Margoton du Ra- 
taillon, qui fut te plus grand succès 
de rire encore vu aux Variétés Lu- 
nattes.

Retenir ses billets maintenant 
c est s assurer de connaître cette 
charmante idylle de Madina et Bu­
merli au pays de la fantaisie musi­
cale et de la comédie. Réservez dès 
maintenant.

avec
Jeanne DEMONS et Jaque CATELAIN 

Réservez vos billets à FA. 1104.

m rriir f
3ème semaine 

CARY KATHERINE JAMES 
GRANT - HEPBURN - STEWART
"THE PHILADELPHIA STORY"

cnmj- A l’affiche 
IIEDY 

LAMARR
JAMES 

STEWART
"COME LIVE WITH ME" 

'EVERYWHERE IN THE WORLD'

HTIïITY A l'affiche 
GEORGE FORMBY

"LET GEORGE DO IT" 
'LONE WOLF KEEPS A DATE"

mmm A l’affiche 
JOE. E. BROWN

"SO YOU WON'T TALK" 

"ELLERY QUEEN"

r IMPERIAL
2 derniers lours 

Priscilla LANE - Lola LANE 
Rosemary LANE - Gale PAGE

"FOUR MOTHERS"
2ème spectacle : 
George BRENT

"SOUTH OF SUEZ"
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Chambre de Commerce des Jeunes 
(District de Montréal)

AUDITORIUM
DU PLATEAU

Récital Raoul

18
MARS [
tenor

“Metropolitan Opera Company” 
*2.00-1.75-1.40-1.15 et 85 (taxe Incl.) 

En vente chez 
Ed. Archambault Enrg. 

IMPRESARIO: dharles Goulet.

POSITIVEMENT 
LES CINQ DERNIERES 

REPRESENTATIONS

CE SOIR
Demain 

et samedi 
soirées

Samedi et
dimanche ;
mutinées
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Chez les Institutrices rurales

La bêtise de certains commissaires
C’est toujours pénible de voir 

des corps publics violer la loi sans 
vergogne et priver systématique­
ment les faibles de ce qui leur re­
vient en stricte justice. C'est ainsi 
que certaines commissions scolai­
res agissent encore au su et vu du 
public, en refusant obstinément de 
payer à leurs institutrices le salaire 
légalement déterminé. Il n’y a pas 
de termes assez forts pour quali­
fier la conduite de ces gens: “No­
tre Petite Feuille” est naturellement 
trop polie pour accoler au nom de 
ces Corporations scolaires les épi­
thètes qui leur conviendraient.

Et les ménages ?

Même entêtement lorsqu’il s’agit 
d'exiger que les institutrices entre­
tiennent les écoles à leurs frais, 
allument le feu, lavent les parquets 
et les murs, fournissent les manuels 
nécessaires à l’enseignement. Les 
réponses aux enquêtes entreprises 
par la Fédération révèlent un état 
de choses vraiment déplorable! De 
pauvres jeunes filles craintives 
qu’on force grossièrement à signer 
un sous-contrat dans lequel elles 
s’engagent à allumer le feu, faire 
les ménages, etc., moyennant un 
dollar, voire, en certains endroits, 
vingt-cinq cents!

Ah! c’est qu’on n’y va pas de 
main-morte, lorsqu’il s’agit de mo­
lester une maîtresse d’école! C’est 
ainsi qu’un président de Commis­
sion scolaire faisait claironner der­
nièrement dans toute la paroisse 
que les institutrices qui enseignent 
cette année dans sa municipalité 
vont “être fusillées” au printemps 
parce qu’elles ont refusé de signer 
un sous-contrat où elles se seraient 
engagées à faire le ménage, etc., 
gratuitement ou à peu près! Fusil­
lées! Rien que ça! Et voilà des jeu­
nes filles qui vont avoir du coeur 
d’ici la fin de l’année scolaire, et

l’esprit tranquille pour préparer 
leurs élèves aux examens de la 
communion solennelle, de Mon­
sieur l’inspecteur, du Certificat d’é­
tude....

La peur

En définitive, chères institutri­
ces, vous faites peut-être preuve 
d’un peu trop de timidité. Nous ne 
vous conseillons ni l’arrogance, ni 
la bravade, mais la fermeté. O ;l- 
ques-unes d’entre vous craignent 
comme la poudre d’avouer qu’elles 
font partie de la Fédération. En 
voilà, une affaire. L’Association, 
c’est bon ou c’est mauvais. Si c’est 
mauvais, on n’y entre pas, si c’est 
bon, il ne faut pas en avoir honte. 
Une bonne chose finit toujours par 
produire de bons résultats lors­
qu’on en use à bon escient. Il faut 
aller en groupe trouver Messieurs 
les Commissaires, leur dire: “Nous 
avons une Association qui nous 
protège et nous n'avons plus l’in­
tention de nous laisser imposer des 
obligations qui ne sont pas con­
formes à la loi ou à la justice... 
Nous n’avons pas peur du "pelo­
ton d’exécution", si nous n'ensei­
gnons pas ici, nous irons ailleurs, 
car il existe encore, heureusement, 
des municipalités où les institutri­
ces sont traitées avec les égards et 
la justice dus à la dignité des fonc­
tions qu’elles exercent. D’ailleurs, 
vous aurez peut-être plus de diffi­
cultés que vous ne le croyez à 
trouver des institutrices qui ne fe­
ront pas partie de l’Association et 
se plieront docilement à toutes vos 
exigences....’’ Voilà un langage qui 
donnerait sûrement à réfléchir. On 
y gagne toujours à tenter de s’en­
tendre avec sa Commission scolai­
re, et à discuter au grand jour, avec 
fermeté et dignité.

—Bulletin de l’A.C.T.R.

La bonne cuisine

Conseils généraux con­
cernant la cuisson du 

poisson

Il ne va pas de soi que, parce 
qu’une femme cuit bien les vian­
des, elle cuise bien le poisson, à 
moins qu'elle ne s’y soit spéciale­
ment préparée.

Beaucoup de viandes demandent 
une cuisson lente; il n’en est pas 
ainsi du poisson dont le tissu con­
jonctif est beaucoup plus gélati­
neux, moins consistant, et s’amollit 
immédiatement sous l’action de la 
chaleur. 11 a bien meilleur goût si 
l’on réduit de moitié le temps de 
cuisson indiqué généralement dans 
les recettes. Le poisson est presque 
toujours trop cuit; il se dessèche 
alors et perd sa succulence.

Pendant la cuisson rapide au 
four, on ne doit jamais verser d’eau 
dans la rôtissoire. Autrement le 
poisson cuit à la vapeur et devient 
insipide parce que son jus se perd 
dans l’eau. C’est alors la sauce qui 
prend toute la saveur.

La ménagère doit s’assurer si le 
poisson qu’elle achète est gras ou 
maigre: les deux ne se préparent 
pas de la même manière. On peut 
ranger la morue, l’églefin, le mer­
lan, la merluche parmi les pois­
sons maigres, tandis que le saumon, 
l’alose, le maquereau, le hareng, la 
truite des lacs ou truite grise, le 
poisson blanc, sont gras.

Si la ménagère tient à servir du 
poisson bouilli, cuit à la vapeur ou 
à l’étuvée, pour en faire un plat au 
curry ou au ciopino, elle doit choi­
sir un poisson maigre qui subira la 
cuisson sans se briser.

Les poissons gras se prêtent 
mieux à la cuisson rapide ou au 
four, et sont plus succulents. C’est 
la meilleure manière de les apprê­
ter à cause de leur huile abondan­
te; ils se brisent, parce que trop 
riches, quand leur cuisson exige 
une grande manipulation.
Suggestions concernant la cuisson

En général, on cuit trop le pois­
son; le jus se perd et la saveur en 
souffre. Tous les poissons ont alors 
le même goût.

L’albumine du poisson est com­
parable au blanc d’oeuf. Chacun 
sait qu’on peut bouillir, pocher ou 
mijoter un oeuf de façon à laisser le

blanc mollet, crémeux, facile à di­
gérer, ou au contraire, à le rendre 
solide et dur. Dans le premier cas, 
on a cuit l’albumine juste à point; 
dans le second, on l’a trop laissé 
cuire.

On devrait cuire le poisson jus­
qu’à ce que la substance albumineu­
se qu’il contient se coagule, mais 
pas davantage. Lorsque le blanc 
d’un oeuf est coagulé, il est cuit. 
Il en est de même du poisson.

On doit proportionner le temps 
de cuisson à l’épaisseur du morceau 
à cuire. Un filet de 1 à 5 livres 
mais dont l’épaisseur ne dépasse 
pas un pouce, cuira en dix minutes 
au four, à une température variant 
de .500 à 600 degrés Fahrenheit.

Si l’on fait cuire le poisson à 
l’eau ou à la vapeur, en un seul 
morceau dont l’épaisseur ne dépas­
se pas un pouce, 10 à 12 minutes de 
cuisson suffisent, selon le mode 
employé et la température.

Pour assurer la cuisson parfaite 
d’un morceau de trois ou quatre li­
vres, il est préférable de le couper 
en tranches, à raison de trois par 
livre, que l’on fait cuire ensuite 
comme des filets. Si on laisse le 
morceau entier, le dessus sera trop 
cuit avant que l’intérieur ne le soit 
suffisamment. Les chefs d’hôtels, 
qui soignent l’apparence des mets, 
coupent toujours le poisson par 
portions avant de le faire cuire. Us 
évitent ainsi les pertes résultant de 
l’émiettement et assurent la présen­
tation de chaque morceau.

Le comité de la Campagne 
des Oeuvres de charité

Les noms de huit autres 
arrondissements

Arrondissement A. — Paroisse 
Notre-Dame Auxiliatrice. Présiden­
te: Mme H. Bonenfant; vice-prési­
dentes: Mmes F. Bédard, A. Gre­
nier et Z. Beaudin.

Arrondissement B. — Paroisse 
St-Joseph. Présidente: Mme Léan- 
dre Lippens; vice-présidente: Mme 
A. Boileau; secrétaire: Mlle Thérè­
se Guillemette.

Arrondissement D. — Paroisse 
St-Anselme. Présidente: Mme EI- 
nhègc Trépanier: vice-présidentes: 
Mmes Léopold Gagnon et Joseph 
Théroux et Mlle Blanche Laliberté.

Arrondissement F. — Paroisse

Fédération des Oeuvres de Charité canadiennes-françaises
1-----B-------2------ S-------6------ û-------Z-------fi------ 2-----10, 11

HORIZONTALEMENT
1. Dieu n’a pas créé (...) plus 

tendre que celui des (...)
2. L’(...) des bonnes choses en­

gendre la satiété; savoir en tout 
garder la (...) juste est signe 
de distinction.

3. Participons de bon coeur à 
(...) élan de charité qu’est la 
campagne de la Fédération; les 
camps Bruchési sont bâtis au 
bord du (...) l’Achigan; le 
(...) sert à préparer les cuirs.

4. Le mimologisme (...) rire; 
plusieurs foyers n’auraient be­
soin que d’un (...) pour ne pas 
trop souffrir du froid; fais 
(...) part à la prochaine cam­
pagne de charité.

5. Une fille demeure sous la tu­
telle de ses parents tant qu’elle 
est (...)

6. Quel que soit notre (...) dans 
la société nous avons le devoir 
de permettre aux classes souf­
frantes de voir la vie un peu 
plus en (...)

7. En (...) le prochain d’un dan­
ger physique ou moral, on fait 
un acte de charité.

8. Terminaison d’infinitif (...); 
ville forte de Belgique (...); 
pronom personnel (...)

9. On ne doit jamais répondre 
(...) à ceux qui sollicitent 
pour les déshérités; les enfants 
pauvres préfèrent souvent la 
(;••) poussiéreuse à leur tau- 
jis, du 10 au 19 mars, on fera 
appel à (...) meilleurs senti­
ments.

10. Dans le Saint-Laurent, autour 
de Sorel, les (...) sont nom­
breuses; la Fédération ouvre la 
(...) aux actes les plus méri­
toires.

11. Seul un esprit (...) reste sourd 
à la voix de la charité; le soleil 
a vite fait de (...) la peau des 
petits pauvres qui profitent 
d’un séjour au camp de vacan­
ces des Grèves.

VERTICALEMENT
1. Le pauvre honteux (...) sa mi­

sère; les malheureux ne peuvent 
que (...) leurs bienfaiteurs.

2. Ta conscience sera tranquille 
quand tu auras (...) à la loi de 
charité. Nous avons tous un 
(...) à jouer dans le soulage­
ment des misères humaines.

3. Forme du verbe avoir (...); 
maison de campagne dans le 
midi de la France (...); refu­
ser (...) toute obole serait dé­
plorable.

4. La charité collective est deve­
nue un élément des (...) et 
coutumes démocratiques; le ré­
sultat (...) de la campagne de­
vra, plus que jamais, être un 
succès; il en sera un, (...) 
chacun fait joyeusement sa 
part.

5. 11 ne faut pas laisser des famil­
les entières (...) dans la mala­
die et la détresse.

6. La distribution des aumônes de 
la Fédération se fait d’une fa­
çon (...) et prévoyante. Celui 
qui (...) réellement donner 
peut le faire.

7. II est certain degré de misère 
où vivre sans révolte devient 
véritablement du (...)

8. Préposition (...); siège de cé­
rémonie des rois (...); forme 
du verbe aller (...)

9. Synonyme de rôti (...); forme 
du verbe être (...); action de 
celui qui dérobe (...)

10. La bienséance supplée à ce que 
!’(...) ne peut accomplir. La 
Fédération vous donne l’occa­
sion de connaître la (...) de 
donner.

11. Le (...) est un organisme im­
portant de notre système poli­
tique; refuser de souscrire à n 
prochaine campagne de la Fé­
dération serait (...) les droits 
de nos frères malheureux.

Notre-Dame du S. Sacrement. Pré­
sidente: Mlle Dorothy Ranson; vi­
ce-présidente: Mme J.-L. Lupien. 
Paroisse St-Denis. Présidente: 
Mlle Eliane Robert; vice-présiden­
tes: Mlles Marcelle Laberge, Eliane 
Latourelle, et Rachel Carmel; se­
crétaires: Mlles Suzanne Robert, et 
Cécile Carmel.

Arrondissement G. — Paroisse 
St-Barthélemy. Présidente: Mme 1. 
St-Pierre: vice-présidentes: Mmes 
H. Chausse et A. Brossard; secré­
taire: Mme V. Picard. Paroisse St- 
Bernadelte Soubirous. Présiden­
te: Mme Alfred Nault; vice-prési­
dente: Mme A. Bibeau.

Arrondissement H. — Paroisse 
St-Nicolas d’Ahuntsic. Présidente: 
Mme J.-Maurice Gagnon; vice-pré­
sidentes: Mmes Gaston Nolin et 
Raymond Hébert, et Mlle Jeanne 
Saint-Pierre; secrétaire: Mme Mar­
cel G. Vadeboncoeur.

Arrondissement I. — Paroisse St- 
Jean de la Croix. Présidente: Mme 
A.-P. Bélair; vice-présidente: Mme 
Jos. Melançon; trésorière: Mme 
Jean Naubert; secrétaire: Mlle L. 
Beauvais.

Arrondissement J. — Paroisse 
Sl-Viateur. Présidente: Mlle Gertru­
de Dugal; vice-présidente: Mlle 
Thérèse Bélanger; secrétaire: Mlle 
Simone Audette.

Institut pédagogique
4873 AVENUE WESTMOUNT
Samedi prochain, huit mars, M. 

l abbe Forget donnera un cours sur 
1 enseignement de l’histoire, à neuf 
heures trente.

A onze heures, M. Filion, P.S.S., 
donnera un cours de morale.

Toutes les institutrices sont cor­
dialement invitées à ces conféren­
ces.

Heure de garde
Plus de 700 jeunes filles qui sont 

employées dans les maisons Dri­
vées feront jeudi, à 4 h., à l’Ora­
toire Saint-Joseph, leur heure 
de garde devant le T, S. Sacrement. 
Le R. P. Alfred Laplante, C.S.C., 
qui s'occupe du mouvement, don­
nera l’instruction et présidera la 
cérémonie. Invitation cordiale à 
toutes les demoiselles en service 
domestique de participer à cette 
heure de prières ej de grâces.

Avez-vous besoin de bons livres ’
Adressez-vous ou Service de Li 

brairie du "DEVOIR". 430 rue No 
tre-Dame (est). Montréal.

L’oeuvre d’art doit 
contribuer au bien 

des hommes
Causerie du Père Emile Legault à 

la Société d’Etude et de Confé­
rences — Un ucte des "Femmes 
Savantes" est joué par quelques 
comédiens des "Compagnons de 
saint Laurent”

Le directeur des Compagnons de 
suint Laurent, le Père Emile Le­
gault, C.S.C., entretenait, hier après- 
midi, à l'hôtel Windsor, les mem­
bres de la Société d’Etude et Je 
Conférences, du théâtre et du co­
médien.

Au Xyile siècle, dit en substance i 
le conférencier. Bossuet fulminait 
contre les comédiens. Sans s’inscri­
re en faux contre une telle autorité, 
il est permis de ne pas partager 
une si grande intransigeance, d’au­
tant plus que, dans une entrevue 
qu’il accordait à Georges Le Roy, 
de la Comédie-Française, le Pape ‘ 
Pie XI laissait entendre clairement j 
que le jugement de Bossuet sur le j 
théâtre devait Flre révisé. “Conti­
nuez, dit le Saint-Père, à faire du ! 
théâtre, mais faites-le eu chrétien”, i

L’esprit de l’Eglise n’est pas un 
esprit de défensive mais un esprit 
de conquête dans les arts comme 
sur d’autres terrains. Le théâtre, de 
tout temps, a fait partie du décor 
de toute civilisation et l’homme s’y 
plait toujours. Le théâtre, par son 
climat de silence et la vie qu’il sait 
créer, attire irrésistiblement le 
spectateur comme la flamme du 
foyer retient l’attention de l’enfant, 
de j’adulte, du vieillard. L’oeuvre 
théâtrale ne cherche rien d’autre 
qu’à provoquer une méditation si­
lencieuse. Les acteurs, par la vie, 
les sentiments, les passions qu'ils 
expriment font de l’heure du théâ­
tre un. heure d’éternité. L’homme 
aimera toujours à éprouver les 
points extrêmes de ses goûts, de ses 
passions, tels que représentés sur 
la scène. Le spectateur se retrouve 
dans le rôle de l'acteur. Selon Bos­
suet, “chaque spectateur devient 
bientôt un acteur secret de la tra­
gédie”. Le texte n’est plus qu’une 
rivière où le moulin de chacun se 
met à tourner. Quand le rkUau 
tombe, il ne faut donc pas s'éton­
ner de se sentir une âme tout« Mn- 
ve. Egaré en quelque sorte dans un 
chef-d’oeuvre, on en sort tout ra­
jeuni. C’est la tâche du théâtre de 
réaliser cette incantation.

Quant au discrédit qui s’attache 
au comédien, il est injuste même si 
souvent il a sa raison d’être. Si le 
théâtre est pn temple, le comédien 
en est le prêtre et la comédienne, la 
vestale. Par profession, les comé­
diens sont les serviteurs de la beau­
té. Il est vrai, malheureusement, 
qu’un trop grand nombre d’entre 
eux sont les premiers ennemis de 
l’art théâtral. Le premier reproche 
que l’on peut adresser au comé­
dien, c’est de ne pas assez mesurer, 
considérer la grandeur de son rôle, 
en tant que fonction sociale. La fin 
de l’artiste est de faire rayonner 
jusqu’à notre âme les reflets de la 
beauté. Toutes les beautés sont 
soeurs et découlent de la suprême 
beauté: Dieu.

Le théâtre ne fait pas les moeurs, 
soit. 11 est plutôt un reflet du cli­
mat où baignent les arts. Malgré 
les apparences et quoi qu’on ait dit 
de cet art, le théâtre marque les 
âmes dans la mesure qu’il les fait 
réagir.

Depuis cinquante ans le théâtre 
a tourné dans le cercle élroil des 
spectacles qui donnent souvent la 
nausée et ici, à Montréal, où nous 
sommes restés incurablement colo­
niaux, on suit la France mais à rc- 
tardement. Le théâtre bourgeois 
réaliste est une faute contre l’art 
qui exige, réclame une interpréta­
tion poétique, une transposition de 
la réalité. L’oeuvre d’art doit con­
tribuer au bien des hommes et il 
n’y a pas de profession qui de­
mande de moeurs plus pures que 
le théâtre.

La première qualité nécessaire 
au véritable comédien est l’humi­
lité. En réalité il est plus exposé à 
pécher par orgueil. Il vit d’une pu­
blicité souvent indiscrète et portée 
à la surenchère. L’orgueil gâte tel­
lement le comédien que Copeau, 
dès le début de sa réforme du thé­
âtre, a travaillé contre l’orgueil en 
même temps qu’il combattait le ca­
botinage. Toutefois le comédien ne 
doit pas perdre de vue l’importan­
ce de son rôle sur l’esprit du pu­
blic.

La deuxième qualité est une pu­
reté de vie aussi complète que pos­
sible. On prèle souvent aux comé­
diens une vie un peu trouble. Il y t 
a en effet la camaraderie inévita-1 
ble, la faiblesse de caractère, — si i 
l’artiste a une grande souplesse de 
caractère lui permettant d’inter­
préter les rôleslcs plus divers, —en­
fin, les promiscuités du théâtre qui, 
toutefois, ne sont pas les plus dan­
gereuses. L’artiste vit constamment 
dans l’irréel; il ne se retrouve lui- 
même qu’à la nuit tombée avec une 
âme frémissante. Il cherche alors 
à se distraire, à s’amuser dans des 
endroits parfois peu recommanda­
bles. Cependant il faut qu'il soit un

être de vertu. Diderot disait lui- 
même: “Tâchez donc d’avoir des 
moeurs”. Une femme dégradée ne 
peut que jaser de la vertu, elle ne 
l’interprétera pas.

Il faut absolument arriver à fai­
re vivre le comédien dans un cer­
tain climat spirituel,* là seul est le 
remède aux difficultés de la pro­
fession au point de vue moral. Et 
quand un artiste entrera nu théâtre 
avec un grand oubli de soi, quand 
il sc fera un vrai serviteur de l’art 
dramatique, alors le théâtre nous 
apportera les vraies satisfactions 
que l’on est en droit d’attendre.

A l’issue de la conférence, un 
groupe des Compagnons de saint 
Laurent a joué avec entrain le 
troisième acte des “Femmes Savan­
tes”, de Molière. Le jeu de ces co­
médiens a montré une fois de plus 
que la réputation des Compagnons 
n'est pas surfaite.

Les activités de
la Croix-Rouge

A LA FED. NAT. ST-J.-BAPTISTE |

L'assemblée annuelle du comité 
de la Croix-Rouge de la Fédération 
nationale Saint-Jean-Baptiste avait 
lieu le 28 février dernier sous la 
présidence de Mme Edmond Bros- 
sard,

tm secrétaire-archiviste, Mlle Ma­
rie Beaupré, donna lecture du pro­
cès-verbal et Mme J.-Iî. L’Espéran­
ce, directrice des travaux, présenta 
le rapport pour l’année 1940. Seize 
chefs d’équipes avec un effectif de 
plus de cent membres et une cin­
quantaine de travailleuses isolées 
ont confectionné un total de 7,818 
articles de couture et de tricot. A ces 
chiffres il faut ajouter 1,078 articles 
confectionnés depuis le ter janvier 
1941. Les chefs d’équipes sont les 
suivants: Mmes Juliette Mongenais, 
A. Lachance, Gabriel Morin, J.-E. 
L’Espérance, Armand Myette, Pierre 
LaMothe, J.-A. Molleur, Elzéar Poi­
rier, Vital Cléroux, A. Brosseau; 
Mlles F’iorine Phaneuf, Hedwidge 
Lefebvre. Emma Douesnard, Eugé­
nie LeMoyne, Adrienne Contât, 
Alida Bourdeau.

I.’élection des offieières du comi­
té a donné les résultats suivants: 
présidente d’honneur, Mme Alfred 
Thibaudeau; présidentes conjointes, 
Mine Edmond Brossant et Mlle Hed­
widge Lefebvre; vice-présidente, 
Mme J.-A. Robichnud; directrice des 
travaux, Mme J.-E. L’Espérance; se­
crétaire-archiviste, Mlle Marie Beau­
pré; secrétaire-trésorière, Mme Tan- 
crède Jodoin; préposée aux convo­
cations, Mlle Florine Phaneuf; pré­
sidente des autos, Mlle Madeleine 
Thibaudeau. Les autres membres de 
l’exécutif sont les chefs d’équipes.

A l’occasion de cette assemblée, 
la Fédération recevait comme con­
férencière Mme Pierre Dupuy, fem­
me du chargé d’affaires auprès des 
gouvernements de France, de Belgi­
que et de Hollande. Mme Dupuy par­
la de la France qu’elle connaît bien 
pour l’avoir habitée dix-neuf an­
nées, et des F'rançais, qu’elle a ap­
pris à aimer et à admirer pour leurs 
belles vertus, et particulièrement 
pour l’héroïsme et la grandeur 
d’âme dont ils font preuve dans 
l’adversité.

Présentée par Mme Jodoin, In con­
férencière fut remerciée par Mlle 
Madeleine Thibaudeau.

_ M. l’abbé Lemoine, directeur du 
Collège Stanislas, rendit liomrmige 
à Mme Dupuy, qui travaille ici en 
apôtre, à faire mieux connaître et 
mieux aimer la F’rance, puis à M. 
Dupuy, qui a tant fait pour faciliter 
rétablissement à Montréal du Col­
lège Stanislas.

Pour terminer, Mme Brossard re­
mercia chaleureusement les mem­
bres de la Croix-Rouge, qui ont ac­
compli dans l’ombre, mais avec un 
dévouement inlassable, un 1res beau 
travail, dans l’espoir de la grande 
victoire finale.

Récollecfion
des "Notre-Dame"

La réeolleclion du mois de mars 
aura lieu dimanche. le 16. La réu­
nion se tiendra au pensionnat Ste* 
Catherine, 2380 est, Ste-Catherine, 
à l’heure ordinaire. Le premier 
exercice, à 8 h. 30.

Le prédicateur est M. Précourt, 
P.S,S., du Séminaire de philoso­
phie.

Les amicalisJes et les amies sont 
priées de prendre noie de ee chan­
gement.

Recettes éprouvées
SALADES

Les salades font un mets 
attrayant et nutritif pour Ions les 
repas cl à imites les saisons de 
l’année. A celte époque de l’année, 
les repas manquent parfois de pi­
quant et l'on peut y pourvoir en 
servant une salade appétissante.

Les recettes suivantes pour les 
salades sont recommandées par la 
Section des consommateurs du 
ministère fédéral de l'Agriculture.

SALADE DOREE
1 lasse d'eau bouillante,
1-2 lasse d'eau froide,

EATON

Paletots
d’hiver

m ilü

pour hommes

Achetez-en un maintenant, 
pour finir la saison et pour l'hi­
ver prochain. Tailles désas­
sorties. Melton, fleece, tweed 
et outres tissus tout laine. Jo­
lies teintes de gris, brun et 
bleu. Modèles ulster, raglan et 
cintrés. Tailles: 35 à AA dans 
le lot. Rég. 1950 à 2500.

Occasion du Jeudi

Achetez-les aux conditions du 
Plan Budgétaire.

Vêtements pour hommes, 
au deuxième.

<*T. EATON C?iMmo
Or MONTREAL

1 c. à s. de gélatine,
1-2 c. à thé de sel,
4 c. à soupe de sucre,
1-2 tasse de vinaigre,
1 1-2 tasse de carottes crues 

râpées,
1-4 c. à thé d’oignon râpé.
F'aites tremper la gélatine dans 

1-2 tasse d’eau froide. Ajoutez l’eau 
bouillante. Ajoutez le sel, le sucre 
et le vinaigre. Lorsque la gelée 
commence à prendre de la consis­
tance. incorporez les carottes cl 
l’oignon. Versez dans de petits 
moules. Laissez refroidir.

SALADES DE TOMATES ET 
DE FROMAGE BLANC

2 tasses de jus de lomales,
1 gelée de citron en poudre,
1 1-2 tasse tie fromage blanc,
1 tasse de céleri haché,
1-2 tasse de pomme hachée.
1 e. à thé de sel,
1 c. à soupe de pimenl vere ha­

ché.
F'aites chauffer le jus de tomates 

jusqu’au point d’ébullition. Ajou­
tez le gelée en poudre. Ajoutez les 
aulres ingrédienls. Versez dans 
des moules séparés. Refroidissez. 
Démoulez sur de la laitue.

GELEE DE BETTERAVES
1 tasse de betteraves finement 

hachés,
1 tasse de pommes finement ha­

ché,
1-4 lasse de céleri finement ha­

ché,
1-2 paquet de gelée de citron 

en poudre,
Un petit oignon,
1 tasse d’eau bouillante. 
Mélangez tous les ingrédients. 

Versez dans tics moules séparés. 
Lorsque c’est pris, démoulez sur de 
la laitue. Suffisamment pour 6.

D’autres recettes de salades se­
ront données cette semaine.

Retraite fermée
Une retraite fermée aux pieds du 

Christ-Roi. Pour dames et demoi­
selles, chez les missionnaires de 
l’tmmaculée-Conceplion, à 314, 
chemin Sain'.e-Cntherine, Outre­
mont.

Ouverture: le 10 mars à 8 h. p. 
m. Clôture le 13 mars à 4 h. p.m. 
Prédicateur: le révérend Père Lio­
nel Tourigny, S.S.S.

Feuilleton

TRO

prend le chemin de la Hêtraie. Il 
s’entretient avec cet homme dont 
la haute valeur morale lui cause 
une impression de plus en plus 
profonde. Le jeune garçon rappor- sent comme à une reine; il l’a vue, 
te, rte ces causeries, la double sa- ' alerte et riante, parmi les foins em- 
lisfaction d'avoir gardé la déllca- ! baumés, verser le cidre aux fau- 
tesse filiale, et d’avoir élc deviné

be, tous les parfums de la plaine.
Il l’a rencontrée maintes fois, au 

milieu des pauvres gens qui l’ai­
ment comme une amie et lui obéis-

66. (Suite)
—Il ne faut pas rester à cause de 

moi, continua Fresnay d une voix 
monotone. Il faut te distraire, m’ou­
blier le plus possible.

I —T’oublier!.... répéla-t-clle, op­
pressée. Comme tu me parles, ce 
soir!

| —Tu crois que je te fais des re- 
' proches? répliqua-t-il, la tixant 
| d’un regard navré. Tu as bien tort. 
! Fais-m’en plutôtl Je suis un far­
deau pour toi, un malheur dans ta 
vie!...

—Georges! s’écria-l-elle, lui sai­
sissant les mains.

—Sais-tu ce que je me suis dis

souvent? poursuivit-il en détour­
nant la tête. Tu devrais t’en aller 
bien loin avec les enfants, me lais­
ser tout seul! Je suis un malheu­
reux!

—Te laisser!
Fille eut un sursaut de révolte. 

Mais les larmes jaillirent, brisant 
l’impétuosité de l’élan, étouffant a 
demi la voix...

—Te laisser, mon pauvre Geor­
ges! bnlbutia-t-clle, attachant sur 
lui des yeux où toute la nuit du 
dehors semblait être tombée, moi, 
ta femme!

Dans ce seul mot, il y avait une 
fidélité si héroïque et si touchanle

que l’âme de Fresnay en fut re­
muée jusqu’au fond.

'VII t
—Ma mie Annette!
—Ma mie Germaine!
Elles s’embrassent dans le parc 

de Champ-Marie, sous la lueur de 
l’aube qui blanchit le ciel et laisse 
noirs les massifs des futaies.

—Vite! vitel dit Annette.
Elle entraîne sa compagne à tra­

vers la prairie, en suivant un sen­
tier entre les hauts foins constellés 
de rosée. La rivière, très pâle sous 
la brume, se dévoile tout à coup. 
La fillette atteint la berge, détache 
une amarre, saute dans un petit ba­
teau blanc, et tend la main à Ger­
maine qui monte à son tour.

Annelte prend les rames et, en 
trois coups, pousse la barque au 
milieu de l’eau.

— Regardez maintenant à votre 
aise, dit-elle. Le voyez-vous, le 
soleil?

En face des jeunes filles, une 
tache plus rose vient d’apparnltre 
sur le fond rose du levant. Peu à 
peu, un disque se dessine en con­

tours d'une douceur exquise. Alors 
le spectacle devient féerique, le 
brouillard qui couvre lout l'espace 
s’illumine subitement. Du côlé du 
soleil, les lignes du paysage, déjà 
estompées, disparaissent, les cou­
leurs s’effacent sous le rayonne­
ment triomphant qui s’atténue et 
va mourir au loin, en d’admirables 
dégradations de teintes.

La barque flotte en liberté, entre 
l’abîme rose du ciel et l’abime rose 
de la rivière; l’air est piquant. Les 
jeunes filles se pressent l’une con­
tre l’aulre, Germaine se serre dans 
son manteau des Pyrénées, Annette 
dans son châle tricoté; elles con­
templent, oublieuses de l’heure, 
quand une voix, partant de la rive, 
les fait tressaillir:

— Germaine! Annette!
— Pierre! s’écrient ensemble les 

deux amies.
— Maman vous prie de rentrer, 

continue le jeune homme; il y a 
trop de brume, ce matin.

Docilement, Annette ramène la 
barque: Pierre aide la fillette à 
descendre et garde un instant la 
main brune ou'il a prise.

— A quelle heure vous êtes-vous I 
donc levée? exclama-t-il.

— Et vous? répliqua-t-elle en J 
riant.

— Ob! moi!... un garçon!
— Oh! moi! une campagnarde!... 

Ah çà! vous voulez donc me faire 
concurrence, cousin Pierre? Vous 
voilà tout à fait vaillant!

— Il y a six semaines que je 
suis guéri! déclare le jeune hom­
me...

IL se tourne vers sa soeur, mais 
son regard revient vers Annette. 
C’est qu'elle est charmante, avec 
cette lueur rose sur les traits, ('.onl­
ine elle est bien dans son cadre, 
dans la rosée du malin, dans l’é­
blouissement du soleil levant! L’a- 
t-il jamais vue jusque-là? A-t-il 
bien pu se demander si elle était 
jolie? Une joie inavouée s’empare 
du jeune homme. I/Cs sujets de tris­
tesse ne lui manquent point cepen­
dant: il souffre encore, mais une 
transformation insensible s’opère 
en lui, et sa rancune contre son 
père s’adoucit en pitié. L'influence 
d’Olivier a été puissante sur le fils 
d’Yvonne, et souvent Pierre re-

par le coeur le plus délicat.
Ce n’est pas tout: un autre pou­

voir mystérieux s’étend sur Pier­
re. H ne se rend pas compte enco­
re qu’une charmante image fémi­
nine se mêle en lui à celle de sa 
mère, que M. Guilmont n'est pas le 
seul qui l’attire à la Hêtraie. Un 
charme relient le jeune homme 
près de cette Annette que tout le 
monde traite en enfant, et qui est 
bien enfant par la spontanéité, 
l'ignorance des conventions et des 
préjugés.

Il la voit presque tous les jours; 
soit qu’elle vienne à Champ-Ma­
rie, soit qu'elle rentre à son ma­
noir après une course, elle semble 
rapporter dans ses yeux bleus la 
lumière du ciel, sur scs joues l’or 
empourpré des couchants, dans 
ses cheveux, dans les plis de sa ro-

eheurs el diriger les faneuses. Mais 
il ne l’a jamais sentie plus proche 
de lui qu'en ee moment, où leurs 
deux images se confondent, voilées 
de gaze vermeille, dans le miroir 
de l’eau.

— Il faut que je vous quitte, dit 
Mlle Rivolle, ma vieille Perrot m’at­
tend pour plier le linge. A demain, 
mes amis.

—A demain, Annelte!
Pierre s’attarde à la suivre des 

yeux, tandis qu’elle disparait dans 
le brouillard de plus en plus doré. 
Germaine a pris les devants pour 
retrouver sa mère... Bientôt, rete­
nant son souffle, elle entre à pas 
muets dans la chambre où Yvonne 
repose.

(A suivre)

Ce lournM est Immïmê xu no 430 rut 
Notre-Dame est. h Montréal, par l'Impri­
merie Populaire <ft responsabilité limitée) 
écinrlre-propilétalte. — Ueorge» Pelletier 
(iireoteur-gérmt.
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A Québec

Les Statuts refondus
Colonisation

A Técole
La Commission Desilets et la Com­

mission Phaneuf — Impressions 
4 des Statuts en 1941

Québec, 5 — A l’ouverture de la 
séance d’hier après-midi, de la 
Chambre, on vota en troisième lec- 
ïure la loi modifiant la loi des mi­
nes de Québec et la loi modifiant 
la loi des produits laitiers. On 
vota ensuite en deuxième et en 
troisième lecture l'amendement ap­
porté à la loi modifiant la loi des 
actions pénales. La troisième lectu­
re de la loi aura Heu à la prochai­
ne séance.

* * *
Après le discussion sur le bill des 

maladies vénériennes, la Chambre 
passe à la deuxième lecture de la 
loi de M. Girouard concernant les 
Statuts refondas 1941. A M. Du- 

iplessis, M. Girouard déclare que 
cette loi parle de l’impression et 
|de la promulgation des Statuts par 
|le lieutenant-gouverneur en con- 
seil.

En comité plénier, M. Duplessis 
déclare que le gouvernement pre- 
sente actuellement trois lois au su­
jet des Statuts, des lois qui auraient 
pu être fusionnées en une seule et 
épargner ainsi bien des dépenses. Il 
demande les noms des membres ac­
tuels de la Commission chargée de 
la refonte des Statuts.

M. Girouard répond que ce sont 
MM. E. Phaneuf, Delma Landry et 
B. Devlin.

M. Duplessis ajoute que la com­
mission nommée par son gouver­
nement offrait beaucoup plus de

Duchesnay
Les cours de perfectionnement tech­

nique à 50 inspecteurs de colo- 
i nisation

Immeuble incendié 
rue Saint-Paul

Trois alarmes —- $50,000 de dom­
mages — Les pompiers luttent 
pendant quatre heures — Aucun 
blessé

Un violent incendie s’est déclaré 
hier dans un immeuble de quatre 
étages portant le numéro 709 ouest 
rue Saint-Paul. Cet établissement 
abritait les maisons suivantes: ,1a- 
mes-T. Doherty Manufacturing Co.

Québec, 6. — Les cours de per­
fectionnement technique que sui­
vent actuellement 50 inspecteurs de 
colonisation, à l’Ecole d’industrie 
forestière de Duchesnay, se termi­
neront vendredi de cette semaine.

Un deuxième groupe d'inspec­
teurs, aussi nombreux que le pre­
mier, arrivera à Duchesnay le 10 
mars, pour y suivre des cours sem­
blables jusqu’au 21 mars.

Au ministère de la colonisation, 
les autorités se déclarent enchan­
tées de la façon dont ces cours ont
SLÏÏÏ? SKI porté’par’chfll .«SStüWj?

Mexique

Un pacte avec
les Etats-Unis

Assistance mutuelle en cas
d'agression

Washington, 5 (A.P.) — Les 
Etats-Unis et le Mexique ont com­
mencé des pourparlers sur les pro­
blèmes de défense mutuelle en cas 
d’agression, d’après un accord dont 
la teneur a été annoncée hier soir 
par le département d’Ltat. Cet ac- 

Reg., produits chimiques, qui occu-jcord est presque l’équivalent d’un 
pait le sous-sol et le rez-de-chaussée j Pacte d’assistance mutuelle. C’est le 
de la bâtisse; Wlieeler Broom, Mop I P.rernier que les Etats-Unis négo- 
& Life Belt Co., qui occupait le i cient avec une nation de l’Améri-

//

deuxieme étage; la maison K.-S. 
Chemicals, Reg., 3e étage, et le qua­
trième plancher était inoccupé au 
moment de l’incendie, qui causa des

cun a démontré que tous étaient avi­
des de s'instruire davantage des 
choses de leur métier. Les forums 
ou discussions ouvertes tenus après 
les différents cours ont été d’un vif 
intérêt. Us ont suscité des échan­
ges de vues intéressants sur une 
multitude de sujets et de problèmes 
que l’inspecteur de colonisation 
rencontre, à chaque coin de lot, on 
pourrait dire, dans l’exercice de ses 
fonctions.

Voici la liste des cours donnés au 
cours de la semaine, el par qui ils 
furent donnés:

Lois générales de colonisation, 
lois municipales et scolaires, et leur
application en régions nouvelles: 

gar an U e s~ d e co ni p é t e n ce avec MM. M. Adjutor Dussault, conseiller ju 
Auguste Desilets, Buchanan et Gé- ridtque du ministère de la colon: 
raid Simard. M. Phaneuf, dit-il, n’a sation. 
pas les qualifications de M. Desi-

Tl - .. .. 4 : .. An lut /vrvmirw»lets. Il a été question de lui comme 
président de la commission des li­
queurs. Quant à M. Landry, on con­
naît sa valeur légale. 11 y a M. De­
vlin qui est un charmant garçon, 
un excellent avocat appartenant a 
un bon bureau légal.

M. Girouard déclare qu il n a 
rien à dire sur la compétence de 
la commission qui avait été nom­
mée par l’Union Nationale. Le 
chef de l’opposition, dit-il. n’a pas 
de difficulté lui-même à admettre 
la compétence de celle que nous 
avons nommée. Je suis content de 
voir qu’au moins un des membres 
de la commission a trouvé grace 
devant lui.

M. Girouard, à une autre ques­
tion de M. Duplessis, dit que c est 
l’intention du gouvernement de 
faire imprimer les Statuts des 1 an­
née 1941. .

M. Duplessis demande s il est 
vrai que le gouvernement est en 
pourparlers avec !e Soleil au sujet 
de l’impression des Statuts. M. Gi­
rouard répond que de nombreuses 
imprimeries de la province veulent 
obtenir ce travail d’impression et 
il souligne que cette année on pour­
rait économiser une somme d ar­
gent considérable en se contentant 
d’une seule impression au lieu de 
deux, comme cela se faisait aupa­
ravant. ..................

M. Duplessis répond qu il enre­
gistre l’aveu du ministre qui admet 
qu’en 1925, son associé. M. Perrault, 
et M. Taschereau, ont gaspillé 1 ar­
gent de la province en faisant faire 
deux impressions.

M. Girouard répond que 1 habitu­
de était de faire deux impressions 
autrefois, mais qu’on avait constate 
depuis que les besoins n’exigeaient 
plus deux impressions.

Le comité étudie et adopte les 
six premières clauses de la loi et 
rapporte progrès à la Chambre qui 
s’ajourna à cet après-midi à trois 
heures.

Heure des Amis
du Frère André

Ce soir, à 8 h. 15 p. m., une cé­
rémonie touchante réunira au 
Sanctuaire du Mont-Royal les Amis 
du Frère André. Etant donné que 
nous sommes à la veille de la 
grande neuvaine, il y aura foule 
ce soir à l’Oratoire. Le R. P. Degui- 
re, recteur, présidera la cérémonie. 
M. Paul Corbeil récitera les priè­
res qui étaient chères au Frère An­
dré. 11 y aura bénédiction des ma­
lades avec l'ostensoir.

le chargé d'affaires
canadien reçu à Vichy

Vichy, 5 — M. Pierre Dupuy, 
chargé d’affaires du Canada, est 
reparti pour Londres hier après 
avoir été reçu deux fois par le ma­
réchal Pétain. 11 était autrefois 
premier secrétaire de la légation 
canadienne â Paris. Depuis l’armis­
tice franco-allemand, il est retour­
né deux fois en France.

Arpentage-boussole-mise en plan: 
M. Eric Hudon, directeur de l’Eco­
le d’industrie forestière de Duches- 
nay.

Classification des sols: M. Zéphi- 
rin Rousseau, professeur à l’Uni­
versité Laval, et auparavant chef de 
la classification des sols au minis­
tère de la colonisation.

Recommandation des colons, bil­
lets de location, transports, révoca­
tion: MM. R. Greffard et P.-A. 
Caya.

Protection de la forêt-brûlage des 
abattis: M. G. H. Bernier, du servi­
ce de la protection des forêts.

Ponts-ponceaux-mtn s de soutè- 
nement-construction et entretien de 
chemins de colonisation: MM. Paul 
Vincent et Adolphe Simard.

Explication et application des 
formules 77-78 et 88: MM. Régis La­
voie et Geo. Legendre.

Primes et règlements: M. Geo. 
Legendre.

Coupes de bois (règlements, 
coupes illégales, affidavit) rapports 
des marchands de bois, abandons, 
annulations et remboursements des 
droits de coupes; M. J. O. Nadeau.

Relations entre inspecteurs et co­
lons, rôle social et éducatif de l’ins­
pecteur, son influence morale: abbé 
Jean Bergeron, missionnaire colo­
nisateur.

Secours aux invalides nécessi­
teux: M. Louis Lessard.

Plans d’établissements: fédéral- 
provincial: M. Alphonse Hardy. 
Plan provincial: M. P. A. Savard.

Constructions de maisons et gran­
ges-étables: MM. Eugène Gagné et 
C. Léveillê.

La journée de dimanche, après 
l’assistance aux offices religieux, a 
été employées aux examens sur les 
cours reçus à date.

Hier, les cours ont porté sur l’a­
gronomie. le potager, l’organisa­
tion coopérative et l’organisation 
agricole do colon, grains de semen­
ce. etc., par M. André Gagnon, B. 
S.A.

Les autres cours de celte semaine 
porteront sur les procédés compta­
bles, le mesurage du bois et toisé 
de surface, la protection des plan­
tes, la coopération en pays de co­
lonisation, etc.

Jeudi soir, il y aura une causerie 
intitulée; “Pour mieux vivre sur 
son lot”, par M. Jean Parrot, agro­
nome et chef de district de Chicou­
timi.

Vendredi, les inspecteurs quitte­
ront Duchesnay dans le cours de la 
journée, après un séjour de douze 
jours â l’école.

qui ne sont que partiellement cou 
vertes par les assurances.

Vers 6 h. 30, hier soir, M. James 
Holmes, président de la maison 
Beveridge Supply Co. Ltd., aper­
çut des flammes ei de la fumée, qui 
se dégageaient du troisième et du 
quatrième étages de l’immeuble si­
tué en face. Il donna prompte­
ment l’alerte. Deux autres alarmes 
durent être sonnées par la suite. 
Vers 6 h. 48, les flammes faisaient 
rage aux étagés supérieurs et elles 
se dégageaient de l’avant et de l’ar­
rière de l’immeuble, menaçant de 
destruction non seulement cet im­
meuble, mais aussi de nombreux au­
tres, dans le proche voisinage. Les 
nombreux pompiers commandés 
par le directeur du service des in­
cendies, M. Raymond Paré, et son 
ardjoint, M. John Roche, travaillè­
rent avec acharnement à l’aide de 
puissantes lances, qui jetaient des

que latine, pour faire suite au con­
grès des républiques américaines 
lenu à la Havane au mois de juil­
let dernier.

L’entente est semblable à celle 
que les Etats-Unis ont établie avec 
le Canada et qui pourvoit à cer­
tains aspects de la défense conjoin­
te des deux pays. Maintenant que le 
Mexique est le signataire d’un nou­
vel accord de défense,-’on croit que 
les Etats-Unis étudient un vaste 
programme de ce genre avec les 
autres pays de l’hémisphère occi­
dental.

Cet accord indique aussi que les 
relations entre les Etats-Unis et le 
Mexique sont plus amicales que ja­
mais, et que certaines questions dé- 
iicates, telle que celle de l’expro­
priation des champs de pétrole, 
sont en voie de règlement. Au lieu 
de créer une commission conjointe 
de défense, comme cela s’est fait 
pour le Canada, les Etats-Unis et 
le Mexique vont étudier les pro­
blèmes d’ordre militaire à Washing­
ton^ les attachés de l’armée, de la 
marine et de l’aviation du Mexique 
qui sonl dans la capitale américai-

tonnes et des tonnes d’eau dans le!ne doivent discuter ces problèmes
brasier. Une partie des lances 
étaient dirigées de façon à former 
une garde pour les édifices voisins. 
Aucune explosion ne se produisit, 
bien qu’il y eût de la naphtaline 
entreposée au sous-sol de l’immeu­
ble. A 10 h. 27, hier soir, soit qua­
tre heures après que Paierie initiale 
fut sonnée, les pompiers étaient 
maîtres de l’incendie. Toutefois, 
un contingent d’hommes demeura 
sous les lieux toute la nuit afin de 
dépister rapidement tout retour du 
feu qui, aurait pu couver dans les 
cendres et s’alimenter rapidement 
à quelque produit chimique. Les 
principaux hôpitaux de Montréal 
dépêchèrent des ambulances sur 
les lieux. Des centaines d’agents de 
police et d’officiers de la police mu­
nicipale se rendirent sur place. En 
plus de l’édifice incendié, il va 
sans dire que d’autres firmes envi­
ronnantes ont eu à souffrir des 
dommages causés par Peau et la fu­
mée. Parmi celles-ci on compte 
une chambre de dépôl de la Dawes 
Brewery. Des dommages furent 
aussi causés chez Imperial Electri­
cal Works; J.-E. Edwards & Cie, et 
Robertson & Parkers.

Personne ne fut blessé au cours 
des manoeuvres.

Nouveau missionnaire- 
colonisateur

Rimouski, 5 (C.P.) — Par déci­
sion de S. E. Mgr Courchesne, évê­
que de Rimouski, M. Pabbé Léon 
Beaulieu, principal de l’Ecole Nor­
male de Ste-Rose-du-Dégelis, de­
vient missionnaire colonisateur 
pour le comté de Témiscouata.

La faune sauvage 
se multiplie dans le parc 

de Prince-Albert

Ottawa, 4 —- Les gardiens du parc si­
gnalent qu S l’exception de l'orignal, pres­
que toutes les espèces d'animaux sauva­
ges ont augmenté en novembre, en 1940. 
dans le part: national de Prince-Albert, 
Saskatchewan. Les gains les plus nota­
bles ont été enregistrés par l’élan, le che­
vreuil, le castor, le renard, le rat mus­
qué et le lièvre. La diminution du nom­
bre des orignaux est attribuée à l’assè­
chement de lacs peu profonds, qui a pous- 
aé ces animaux é émigrer en quête d’une 
nourriture convenable. Les ours ont été 
moins nombreux que l’année dernière aux 
environs de Waskeslu. Un certain nombre 
d’entre eux, devenus Importuns, ont été 
pris au piège, transportés par camions à 
une quarantaine de milles du village, et

______  [ relâchés.
I et t|„„,_ . | Les gardiens exécutent â Intervalles lé-
LeS flammes sont maîtrisées en quel- S gullers des patrouilles dans tout le parc i

------  * * 1 afin d’assurer la protection des animaux 1
et de so renseigner sur leur état et leur 
nombre La lutte contre lea animaux de-

Le feu à l’église du 
Saint-Enfant-Jésus

avec des experts du gouvernement 
des Etats-Unis.

L'hôpital Notre-Dame 
représenté aux funérailles 

de Banting
M. le docteur Albert Bertrand, 

chef des Laboratoires, à l’hôpital 
Notre-Dame, représentait officielle­
ment cette institution aux funé­
railles de sir Frederic Banting, qui 
ont eu lieu hier après-midi à l’Uni­
versité de Toronto.

Le docteur Bertrand était un ami 
personnel de sir Frédéric Banting.

Biographies,/ de Ouimet
La vente de cette entreprise est,

annulée
M. le juge MacKinnon, de la Cour 

supérieure, a annulé hier deux con­
trats de vçnte. M. Aurèle Patenaude 
avait acheté de M. Raphaël Oui­
met, le 15 février 1939, une entre­
prise connue sous le nom de “Bio­
graphies Canadiennes-Françaises 
de Ouimet”. La vente avait été faite 
pour un montant comptant de $2,- 
500, plus trois versements annuels 
de S3,000 chacun. Comme paie­
ment comptant M. Patenaude a cédé 
à M. Ouimet une maison qu’il pos­
sédait à ITle-aux-Noix.

M. Patenaude, estimant que celle 
entreprise ne rapportait pas autant 
qu’on le lui avait représenté, a pris 
une action pour faire annuler ces 
transactions. Le juge a conclu que 
le demandeur a été induit en er­
reur, et a maintenu l’action et an­
nulé les contrats.

Elevage d'animaux 
à fourrure

Québec, 5 — Les éleveurs d’ani­
maux à fourrure en captivité sonl 
tenus selon la loi de se procurer un 
permis d’élevage. (Section VIII, 
Chap. 86, Statuts refondus de Qué­
bec).

Les éleveurs ou gardiens d’ani­
maux à fourrure qui négligent de 
se conformer à ce règlement sont 
passibles d’une amende n’excédant 
pas $100. et d’un emprisonnement 
de 2 à 6 mois, et ce, en plus de la 
saisie et de la confiscation des ani­
maux gardés en captivité ainsi que 
des fourrures qui en proviennent, j

Les permis doivent être renou­
velés chaque année.

Les intéressés voudront bien fai­
re leur demande de permis au chef 
de la Division de la Médecine Vé­
térinaire, Ministère de l'Agricultu­
re, Québec.

Quelques opinions... sur la 
Campagne de charité

“...Tous ceux qui, dans l’industrie, le commerce, sont en contact 
quotidien avec les ouvriers que la misère guette à chaque tournant, voient 
clairement la nécessité des organisations de charité pour prévenir et 
combattre la pauvreté et les maux qu’elle entraîne. Plus que jamais notre 
plus grand souci doit être d’améliorer les conditions sociales des Cana­
diens français, si nous voulons préparer pour l'avenir une nation saine* 
joyeuse et invincible”.

C.-A. GASCON,
de l’Association des marchands 

défaillants (président de la section
provinciale de l’épicerie).

Ÿ * Ÿ
. .Je ne pense pas qu’il y ait dans la métropole d’organisme plus 

bienfaisant que la Fédération des Oeuvres de charité canadiennes-fran­
çaises, qui soulage des milliers de misères de tous genres.

“La guerre ne doit pas nous empêcher de venir en aide à tous les 
protégés de la Fédération qui comptent encore plus sur nous que par les 
années passées. Je suis sûr que la prochaine campagne de charité rem­
portera, malgré les circonstances pénibles actuelles, un succès sana 
précédent”.

J.-D. BOILEAU, 
de l’Association hôtelière.

A Notre-Dame

Le R. P. Barabé, O.M.I.
Conseil de l'imprimerie
C’est ce soir, à 1231 rue DeMon- 

hgny est, que doivent se réunir les 
membres du Conseil de l’imprime- 
rie. Les représentants des syndi- 

Le R. P. Barabé, O.M.I., sera char- cals affiliés doivent être présents 
gé de la prédication de la retraite j afin de pouvoir se renseigner sur 
des hommes, dans la semaine du | divers questions de toute premic-

Le R. P. Blay, décédé
Rome, 5 — Le R. P. Carmelo 

Blay, 64 ans, administrateur de la 
Fraternité des Pères diocésains et 
collaborateur du Pape durant la 
guerre civile d’Espagne pour ce 
qui est du secours aux prisonniers 
et réfugiés, est décédé, dimanche 
dernier, des suites d’une affection 
cardiaque. Après la guerre civile, 
le général Francisco Franco le dé­
cora de la grand’eroix de l’Ordre 
d’Isabelle.

dimanche des Rameaux et des ser­
mons au reposoir le jeudi saint au 
soir, de la Passion, le Vendredi 
saint après-midi, ainsi que du ser­
mon (lu dinuinche de Pâques, à No­
tre-Dame.

Né à Paris, le 12 septembre 1904, 
le R. P. Henri Barabé, après ses étu­
des au Collège de Lévis, entra au 
noviciat de Ville La Salle, le 14 août 
1926, et y fil profession, le 15 août 
de l’année suivante. 11 étudia la phi­
losophie et là théologie au scolasti- 
cat et à l’Université d’Ottawa. Ba­
chelier ès art de l’université Laval, 
licencié en théologie et bachelier en 
droit canonique de l’Université 
d’Ottawa, il fut ordonné prêtre le 8 
février 1929, à Ottawa. Il a enseigné 
l’histoire et l’éloquence sacrée à 
l’Université d’Ottawa pendant dix 
ans.

Il est directeur actuel de l’Ecole 
de prédication des Missionnaires 
oblats de Marie-Immaculée au Cap- 
de-la-Madeleine. Il est très estimé 
comme conférencier à l’heure do­
minicale et l’on cite parmi ses ou­
vrages son livre Quelques figures 
de notre histoire.

re importance à l’ordre du jour. 
Les membres seront aussi en me­
sure de connaître certains détails 
intéressants au sujet de la conven­
tion collective de travail.

"Maux présents et
Foi chrétienne"

“Votre livre Maux présents el Fol 
chrétienne arrive au moment psy­
chologique. J’y ai puisé de gran­
des consolations à l’heure où la 
joie de vivre semble disDar.Jfrc da 
la machine ronde. Voilà bien tin 
livre doté d’une unité organique, 
ce à quoi nous n’avons pas été trop 
habitués jusqu’ici au Ganada fran­
çais. Son style, vivant, direct, ner­
veux. provocateur, habille on ne 
peut mieux une pensée toujours 
substantielle et orthodoxe... et 
souvent hardie dans son orthodo- 
par le R. P. Georges SIMARD, O.M.I. 
xie même.”

(Signé) Séraphin MARION 
Volume de 210 pages, au comptoit 
ou par la poste, $1.00. Service d* 
Librairie du Devoir.
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“L’art de déplacer 
les questions”

Nou* auistons i un* offensive) 
méthodique et persévérante en fa­
veur de l’anglais. Cette campa­
gne s’exprime par des discours et 
commence à porter des fruits : 
c’est ainsi que l’on adopte suc- 
cessivement plusieurs mesures en 
apparence inoffensives, mais dont 
l’ensemble risque de nous angli­
ciser si nous nous laissons faire.

Dans L’ART DE DEPLACER 
LES QUESTIONS. M. François-Al­
bert Angers répond i l’objection 
courante, que tous les Canadiens 
français doivent apprendre l'an­
glais pour gagner leur vie. La 
question est étudiée à fond, com­
me elle ne l’avait pas encore été, 
et par un spécialiste des choses 
économiques. Cette brochure dis­
pose de beaucoup de sophismes et 
réduit i ta vraie proportion un 
problème traité é tort et à travers 
par les politiciens : le bilinguisme 
scolaire, cette grenouille dont on 
a entreprit de faire un boeuf. . .

Que l’on commande en même 
temps LA QUERELLE DU BILIN- 
CUISM : cet exposé complète 
l'autre; l’un traita de l’aspect pé­
dagogique, l’autre de l’aspect éco­
nomique. Où l’on verra que pé­
dagogie et économique font bon 
ménage.

10c l’ex., $1.00 la doux., $8.00 
le cent. $70.00 le mille, è ■’“Ac­
tion Nationale", 3516, ave de 
Lorimier, Montréal, (Tél. AMherst 
1*77) et au “Devoir",

ques minutes
l n incendie n éclaté hier .....

vers sept heures dans l’église Saint- 
Enfant-,Jésus du Mile-End. A l’arri­
ver dos pompiers venus nombreux 
par mesure de précaution, l’on dé­
couvrit que des flammes perçaient 
du côté sud, près de l’entrée prin- 
cipale de l’église, où il y avait des 
bénitiers. A l’aide d’une puissante 
lance, les flammes furent maîtri­
sées en moins de dix minutes. Gom­
me les pompiers se retiraient, les 
femmes de la paroisse entraient 
dans le temple pour l’exercice île 
la retraite, qui ne fut pas interrom­
pu. (Ju attribue le feu à un fumeur 
imprudent qui aurait allume une 
cigarette avant de sortir de l’église. 
Les dégâts sonl légers.

Le révérend Shields
et l'unité canadienne

lorontp, 5 (C.P.) — Le révérend 
i. T. Shields, pasteur du temple 
de la rue Jarvis, a dit hier, cpie 
“toule tentative d’amoindrir la li­
berté religieuse dont jouit tout Ca­
nadien en vertu île la constitution 
ne contribuera pas à l’unité cana­
dienne”.

Le révérend Shields commentait 
une déclaration du député libéral 
de Ponliac, M. W. R. McDonald, 
qui a demandé à la Chambre des 
communes que le “Gospel Witness” 
soil suspendu à moins qu’il ne ces­
se de publier les sermons du révé­
rend Shields. M. McDonald allègue 
que ce journal constitue une mena­
ce pour l’unilé canadienne.

Les notaires et
la littérature

La prochaine réunion de l’Asso­
ciation du Notariat du district de 
Montréal, aura lieu au Cercle Uni­
versitaire, vendredi, le 7 mars, à 8 
h. 30 du soir,

M. le notaire Albert Pelletier, dé- 
puté-registrateur de Montréal, don­
nera une causerie intitulée: "Les 
notaires canadiens et lu littérature".

prédateurs a comporté la suppression des 
ioups et des coyotes.

Toutes les espèces d’oiseaux qui fré­
quentent la zone du parc sont abondan­
tes. On remarque surtout la perdrix hon­
groise, la géllnotte â queue aiguë, la per­
drix de savane et la géllnotte â fraise. 
Parmi les oiseaux migrateurs, les canards 
sauvages ont été les plus nombreux, les 
pélicans et les cormorans ont été abon­
dants dans la région du lac Lavallée. On 
a également vu des pélicans â l’extrémité 
nord-ouest du lac Waskeslu.

La piste Cabot
Ottawa. S. — Les réparations qu'on vient 

de faire â la piste Cabot, dans le parc 
national des Hautes Terres du Cap-Bre­
ton. assureront aux touristes plus de sé­
curité et de confort qu’autrefqls. On peut 
aujourd’hui accomplir une magnifique 
randonnée en automobile et loutr d’un 
spectacle Inoubliable, offert par la mon­
tagne. la mer et la vallée. L’ancienne rou­
te. qui perpétue le souvenir des explo­
rateurs Jean et Sébastien Cabot, a été 
reconstruite, en bonne partie, par les 
soins du ministère des Mines et des Res­
sources. pour répondre aux besoins d* 
l’aventurier moderne qu’est l'automobllls- 
te.

La piste Cabot encercle la partie sep­
tentrionale de rile-du-Cap-Breton et ser­
pente ft l’Intérieur et â l’extérieur du pare 
sur une distance de soixante-dix milles 
de rentrée ouest à l’entrée est du narc. 
En venant de l’ouest par la vallée Mar- 
garee, la route Pénètre dans le parc prés 
de Chrétlcamp, traverse la rivière Chétl- 
camp, entre dans une vallée boisée, passe 
sous des collines abruptes, et émerge au- 
dessus du golfe Saint-Laurent. De Ift, ,a 
piste Cabot côtoie le golfe, traverse une 
petite Péninsule appelée la Presqu’île et. 
s’élève Jusqu’à plusieurs centaines de 
pieds au-dessus du niveau de la mer. Le 
touriste peut alors avoir des atiercus re­
marquables de cette côte si pittoresque. 
La route tourne ensuite vers l’est, dans 
la vallée Jumping Brook, traverse le mont 
Mackenzie, puis redescend vers le village 
de la baie Plaisante.

De la baie Plaisante vers l’est, 'a route 
remonte la rivière Grande-Anse au flanc 
du mont North, qu’elle traverse pour en­
trer dans la vallée North Aspy. Du som­
met, ft Big Intervale, on peut observer un 
splendide panorama de collines onduleu­
ses et de vallées fertiles. Une brume 'é- 
gère n’empéche point, d’apercevoir l’Atlan­
tique. La route quitte le parc pour »)- 
teindre le village de Cap-Nord, puis obli­
que au sud-est. vers Neil Harbour, village 
de pêcheurs caractéristique et centre de 
la pêche A l'espadon.

La Piste Cabot poursuit vers le sud, re­
vient dans le parc, traverse de nombreux 
ruisseaux, et retrouve la côte A North In- 
gonlsh. A l'extérieur du parc. A cinq mu­
les plus au sud, A Clyburn Brook, la voi­
là de nouveau dans le parc avant de nous 
conduire A l'entrée de l’est Gngonlsh 
Beach), où sont lea bureaux da l'admi­
nistration.

"Toute liche honnêtement accomplie est une contribution à ta victoire.'’
Le premier ministre du Canada.

PLUS DE TRAVAIL-PLUS D'ÉCONOMIE-
Toile doit être notre réponse au défi d’Hitler—et telle est la vôtre sans doute! Tra­
vaillez et économisez- économisez le plus que vous pourrez afin d’acheter sans 
délai des Certificats d’Epargne de Guerre! Ces certificats vous offrent un placement 
de tout repos—en même temps que l’occasion de servir votre pays et de vous 
assurer pour plus tard une saine protection financière.
Cette compagnie, avec ses 10,700 employés, fait sa part. Un système de souscription 
à même les salaires a été mis en vigueur et l’objectif, qui est la participation des 
employés dans la proportion de 100% et 5% du montant payé en salaires, sera 
bientôt atteint. Tous nos employés déploient en ce 
moment une grande activité pour la vente des Timbres 
d’Epargne de Guerre. Dans tous nos bureaux des pro­
vinces de Québec et d’Ontario, on vend des Timbres 
d’Epargne de Guerre. Tous nous devons maintenant 
montrer ce que signifie pour nous le Canada.

£h sMftee

C. M. GRANT,
Gérant.
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La loi sur les maladies vénéritnnes M^me de Bullion
Objections au bill au sujet du secret professionnel 

médical — Les pouvoirs exceptionnels accordés au 
directeur médical de la division des maladies 
vénériennes — Explications de M. Henri Groulx

Discussion intéressante exempte de tout souci politique
(Pur ALEXIS GAGNON J

Ouébec, 3 —Les députés ont con­
sacré la séance d'hier air projet de 
loi de M. Henri Groulx, ministre de 
la sanlé, sur les maladies vénérien­
nes.

La discussion, exemple de tout 
souci politique, a été des plus ins­
tructives.

Dès le début de la séance, M. 
Maurice Duplessis, chef de l’oppo­
sition, a déclaré que l’opposition 
approuvait sans réserve le principe 
du bill, soit la lutte contre les ma­
ladies vénériennes, et qu’elle allait 
voter le bill en seconde lecture. On 
sait, en effet, que le vote donné sur 
la seconde lecture d’un projet de 
loi porte sur le principe même.

Par contre, plusieurs députés de 
l’opposition, notamment MM. les 
docteurs Albiny Paquette, et Ca­
mille Pouliot, el M. Duplessis, ont 
fait valoir plusieurs objections sur 
les moyens préconisés.

Il y a unanimilé sur la clause du 
projet de loi au sujet des prosti- 
luées, racoleuses, vagabondes, ou 
délinquants en matière de délit 
sexuel.

Le secret professionnel

Mais i. y a divergence marquée 
d’opinion quant au secret profes­
sionnel médical. On sait qu’en ver­
tu du projet de loi, les maladies vé­
nériennes étant assimilées aux ma- 
Irfdies contagieuses, au point de 
vfie légal, tout médecin est tenu 
d’en faire la déclaration aux auto­
rités provinciales compétentes, 
dans un délai de 48 heures, mais 
en utilisant un numéro matricule, 
au lieu du nom, avec mention de 
l’âge, du sexe et de la municipa­
lité. Si un patient, après un délai 
de 20 jours, refuse, néglige ou cesse 
de suivre régulièrement le traite­
ment requis, sauf avis d’un autre 
médecin que ce patient suit tel trai­
tement, le médecin doit en avertir 
les' autorités provinciales compé­
tentes et là et alors donner les 
noms et adresse véritables.

De plus le projet de loi abolit, 
dans une très large mesure, le se­
cret professionnel quant aux mala­
dies vénériennes. Car on lit à l’ar­
ticle 5, au second paragraphe, ce 
qui suit:

"Le médecin qui communique 
les informations requises pur la 
jin'sente loi ou pur les reniements 
faits sous son autorité, de même 
que le médecin qui, lorsque la cho­
se est nécessaire pour empêcher la 
contagion et pour les fins de la jus­
tice, croit devoir mettre en qardc 
les personnes exposées à la conta- 
'jion de maladies vénériennes, n’est 
pas et ne doit pas être tenu au se­
cret professionnel”.

M. le Dr Albiny Paquelte estime 
que le but poursuivi dans la loi est 
des plus louables, mais que les 
movens auxquels l’on recourt au­
ront l’effet contraire à celui que 
l’on attend.

Il ne faut pas oublier, dit-il, que 
si un nombre de plus en plus grand 
de malades vénériens, soit ()(V% 
dans noire province, vont se faire 
soigner ediez le médecin, c’est 
avant tout parce qu’ils ont une 
confiance absolue dans le secret 
professionnel que le médecin a jure 
de garder lorsqu'il a été reçu mé­
decin. Libérer le médecin du se­
cret professionnel causera des in­
quiétudes graves chez les malades 
honteux qui recourrent alors à des 
pharmaciens, qui malheureusement 
à Mes charlatans ou des empiri­
ques. Dans le cas des médecins qui 
pratiquent dans les grandes villes, 
là précisément où ces maladies 
sont supposées exercer les plus 
grands ravages, les malades recour­
ront le plus souvent à de faux 
noms et adresses.

M. Paquelte estime que si on ap­
plique la loi avec rigueur, la pro­
portion de 00% actuellement soi­
gnée par les médecins tombera à 
20%.

Les pouvoirs du directeur médical

Les députés de l’opposition ont 
signalé aussi d’autres ennuis sur 
les pouvoirs exceptionnels accor­
dés au directeur médical de la di­
vision des maladies vénériennes.

Celui-ci lorsqu’un médecin lui 
dénonce un client récalcitrant ou 
négligent, peut faire mener une en­
quête. et si ledit client est reconnu 
infecté ou à l’état de contamina­
tion, le directeur peut l’obliger à 
se faire soigner, cl s’il le iuqe né­
cessaire, l’interner dans un hôpital, 
ou une prison, ou autre lieu de dé­
tention, “aussi longtemps qu’il le 
faudra pour que cette personne re­
çoive le traitement requis et -ne 
soit plus susceptible de propager 
l’infection”.

Mais ce pouvoir du “directeur” 
ne s’étend lias seulement aux 
clients récalcitrants ou négligents 
dénoncés par le médecin. Il va 
beaucoup plus loin. L’article 5 qui 
contient les pouvoirs susdits, se lit 
comme suit, au premier paragra­
phe:

‘‘Quand le directeur est informé 
qu’une personne résidant dans la 
province est infectée d’une mala­
die vénérienne, refuse, négliqe ou 
cesse de suivre le traitement re­
ams et est susceptible de propager 
l’infection il peut:" suivent les pou­
voirs du médecin, de faire faire 
enquête, d’obliger la personne à 
suivre un traitement, de l’interner 
en prison ou à l’hôpital ou ail­
leurs pour le temps que le direc­
teur jugera nécessaire.

Autrement dit, le directeur est 
le seul juge de l’arrestation^ de 
l’internement en prison ou à l’hô- 
pitai ou ailleurs, de la durée de cet 

r internement.
A ce sujet, M. Maurice Duplessis 

trouve que ces pouvoirs sont exor­
bitants, puisqu’on donne au_“direc- 
teur” des pouvoirs dictatoriaux où 
il est juge et exécuteur à la fois. 
C’est lui qui décide qu’un citoyen 
est malade, el qu’il doit être em­
prisonné, ou interné, ou hospita­
lisé, e! pour combien de temps. Il 
serait pins convenable qu’un corps 
approprié, soit médical, soit judi­
ciaire, pûl agir comme tribunal en­
tre la personne et le directeur, ou 
quelque chose de ce genre.

M. F.-J, F.educ, député de Laval, 
déclare que los observations de M. 
Duplessis sont tout à fait justes, et 
qu’on met les gens à la merci com­
plète d'un fonctionnaire. Car qui 
va déterminer si le citoyen ainsi 
arrêté ira à la prison ou à l’hôpi­
tal? Il y a tout de même une jolie 
marge entre les deux, et il est im­
portant qu’on le sache.

Dans les hôpitaux

M. Duplessis a aussi fait valoir 
les ennuis qui découleront pour les 
personnes qui vont se faire soigner 
dans les hôpitaux. Après des cam­
pagnes insistantes et difficiles, on 
a réussi, dans une assez large me­
sure, à éduquer la population à 
aller se faire soigner dans les hôpi­
taux. Or la nouvelle loi dit que 
“tout surintendant d’hôpital, tout 
chef d’une institution publique...” 
est tenu.de signaler au “directeur” 
provincial lout cas de maladie vé­
nérienne qu’il a sous sa garde, bien 
entendu, avec numéro. Mais chacun 
aura quelque inquiétude et sc de­
mandera si, en réalité, le secret sera 
bien gardé, surtout dans les cas de 
tenue de registres semi-publics.

Car nombre de gens qui iront à 
i’hôpital pour se faire traiter pour 
autre chose, se demanderont si on 
ne les dénoncera pas comme mala­
des vénériens, surloul si la tendan­
ce portant à voir en tout des infec­
tions de ce genre, on ne sera pas 
porté à exagérer quelque peu.

M, Albiny Paquette demande aus­
si ce qu’on fera des malades demeu­
rant très loin des centres médicaux, 
et qui sont pauvres, surtout si le 
traitement prend des années!

Enfin, M. Camille Pouliot signale 
que l'on veut dépister les malddes 
et empêcher qu’ils ne contaminent 
les autres, souci très louable, en 
vérité. Mais il y a aussi le cas des 
malades qui. suivant le traite­
ment tel que requis, pourront con­
tinuer quand même à contaminer 
les autres.

Tels sont les principaux argu­
ments qui ont été soulevés hier 
après-midi contre les diverses clau­
ses de la loi. Les députés opposi- 
tionnistes ont déclaré à plusieurs re­
prises que le but poursuivi par la 
loi est excellent et qu’il convient 
d’apporter un remède énergique et 
efficace au mal. Ils ont ajouté que 
s’il? faisaient des représentations 
sur les moyens, c’était précisément 
pour permettre d’en arriver au meil­
leur résultat, et uniquement parce

h ŒNT DE PARAITRE

Adieu, Paris !
Journal d’une évacuée canadienne 

10 mai—17 juin 1940 
par Simone ROUTIER

C’est là le premier r'cit publié 
au Canada sur les malheurs de la 
France. Mademoiselle Simone Rou­
tier, qui vivait à Paris depuis quel­
ques années, nous fait part “des 
heures terribles crânement vécues 
et rclalées dans un style sobre, dy­
namique ci nuancé”. (Séraphin 
Marion).

“Voire journal, écrit Louvigny de 
Montigny. est bien fait pour donner 
à nos compatriotes la vision — et 
la conscience — de la guerre que 
nous n’avons pas voulue, mais qu’il 
nous faut de loin subir et, surtout, 
gagner à tout prix, afin d’épargner 
à noire pays el à nos familles les 
horreurs d'une invasion aussi 
cruelle et ruineuse que celle dont 
vous avez été lémoin”.

Ce livre sc lit d’un trait.
1 volume broché, Iflfl pages. 

Prix: llcxemplnire $1.00. Par la 
poslc, $1.10. Service de Librairie 
du Devoir.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
DEVOIR,

Huitième émission de la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal vient de commencer, à 
travers le Canada et les Etats-Unis, 
par l'entremise de sa filiale, l’A- 
gence Uuvernuy, incorporée, la dif­
fusion de la huitième émission de 
ses timbres historiques.

Cette série de papillons commé- 
moratifs, inaugurée en 1934, s’en­
richit cette année de trois nouvel­
les vignettes que tous ceux qui s’in­
téressent aux timbres, à l’histoire 
et aux oeuvres nationales voudront 
se procurer sans retard.

L’exécution de ces petits tableaux 
d’histoire a été confiée à M. Louis- 
Joseph Dubois, artiste aussi habile 
que consciencieux. Jamais, en effet, 
M. Dubois ne se met au travail sans 
avoir d’abord consulté nombre 
d’auteurs, de gravures et d’estam­
pes, afin d’assurer la précision his­
torique de ses dessins.

Les limbres historiques de la So­
ciété, depuis 1939, mettent sous nos 
yeux des personnages qui se ratta­
chent étroitement à la fondation de 
Montréal, dont le troisième cente­
naire sera célébré l’an prochain.

Cette année, les papillons de la 
Société rappellent Je souvenir de 
Lambert Closse que Laure Conan a 
fait revivre dans YOubliè, de Ma­
dame de Bullion, la bienfaitrice in­
connue de l’Hôtel-Dieu de Mont­
réal, et la célébration de la pre­
mière messe dite à Ville-Marie. Ces 
timbres, comme tous les précédents 
d’ailleurs, sont imprimés par la Lf- 
thographie du Saint-Laurent (limi­
tée).

Le choix des couleurs, pour les 
papillons, a toujours fait l’objet 
d’une attention particulière; très 
heureux jusqu’ici, il semble que, 
cette année, il l’est encore plus que 
par le passé: les teiutes adoptées 
sont à la fois claires, gaies et so­
bres; elles forment un bel ensem­
ble composé des nuances suivan­
tes: brun pâle, bleu turquoise, rou­
ge Gibraltar, brun de Sienne, vert 
milori et jaune persan.

Un mot de celui de Madame de 
Bullion.

Angélique Faure, fille de Gui­
chard Faure, secrétaire du roi, 
épousa, à l’age de dix-neuf ans, 
Claude de Bullion, seigneur de Bon- 
nelles, baron de Maule, conseiller 
d’Etat et surintendant des finances 
de France. Quand le révérend Père 
Charles Rapine, provincial des Ré­
collets, lui présenta Jeanne Mance, 
au cours de l’hiver de 1641, Mada­
me de Bullion était veuve depuis 
un mois. Son immense richesse ne 
l’avait cependant pas détournée de 
la dévotion; discrètement, mais 
avec une générosité royale, elle 
souscrivait à la plupart des oeu­
vres de charité de son temps.

Pour aider à la fondation de 
l’Hôtel-Dieu à Ville-Marie, elle don­
na, à diverses occasions, plus de 
cent mille livres; somme considé­
rable pour l’époque où le pouvoir 
d’achat d’une livre, soit vingt sous, 
valait certainement le dollar d’au­
jourd’hui.

Sans les grandes largesses de Ma­
dame de Bullion, la fondation de 
Ville-Marie aurait-elle été ossible? 
C’est à se le demander!

Née en 1593, Madame de Bullion 
mourut en 1662, après avoir répan­
du une bienfaisante pluie d’or sur 
la colonie naissante de Ville-Marie.

La Socièlé Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal devait à celle qui fut con­
nue sous le nom de la bieilfaitrice 
inconnue .l’hommage d’un timbre 
commémoratif.

Collées au verso des lettres et 
des colis, ces vignettes font con­
naître, au pays et à l’étranger, les 
personnes les plus célèbres de l’his­
toire du Canada et font en même 
temps une propagande discrète, 
mais efficace, pour les fêtes du 
troisième centenaire de Montréal. 
Plus il y en aura de répandues à 

qu’ils craignent que certains remè- travers l’Amérique, plus nombreux

Appel de Mgr I archevêque en faveur de la prochaine j Aux Etots-Unis 
campagne de charité

JUtCNCVCCH*

MONTREAL

Y^nV./-/ le 7 fcvrlsr

t'Jîsnorable H. îhilipp* Brais,
président d# 1s Campagne de la ledéràtic.n

les Oeuvres de Charité Canadlerxes-fri:.s-i: 
55 ouest, rue Saint-Jaoques,

Montréal.

/J> U,

Cher L'on*leur 1* Président,

La Fédération des Oeuvres de charité Cana­
diennes-françaises comnencera bientôt sa neuvième cu-n.pujr.s 
annuelle. Elle sa propose de recueillir la sox'V.e de 
$441,500 pour nos pauvres de Montréal.

Connaissant bien la misère qui exlste^dar.s 
beaucoup de foyers de notre ville, Je veux souhaiter a la 
Fédération le plus grand succès possible.

Je vous remercie, de tout coeur, Monsieur 
1s Président, d'avoir accepté la direction de cette campa­
gne, et Je vous prie de transmettre l'expression de na gra­
titude à tous ceux qui, de près ou de^loin, vous seconde- 
icnt dans votre travail. Je demande à Dieu de bénir tous 
vos efforts et ceux de vos auxiliaires, et avec Son%2xcel- 
lenoe le gouverneur général du Canada "Je rappelle a notre 
peuple la oonstante et solennelle obligation qui lui in­
combe de contribuer au maintien des organismes de charité 
Çu'il «et 4* notre devoir et de notre privilege de soute­
nir."

Çue Dieu récompense au centuple la généro­
sité de vos chefs, des auxiliaires et des bienfaiteurs de
la Fédération.

Veuillez me croire, cher Monsieur le JTési.
dent.

Votre bien dévoué en ÎT.-S.,

Archevêque de Kontréal.

La marine anglaise
en Extrême'Orient

des proposés aggravent le mal, au 
lieu de le soulager.

M. Onésime Gagnon a même pro­
posé un comité parlementaire com­
posé de médecins, pharmaciens, ju­
ristes et autres pour discuter ie pro­
blème bt le projet de loi afin de 
rendre celui-ci le plus efficace pos­
sible. Sa suggestion a été rejetée.

, M. Groulx

M. Henri Groulx, ministre de la 
Santé, a expliqué sa loi avec beau­
coup de clarté et bon sens. Il ne 
faut pas oublier, dit-il, que le secret 
professionnel que l’on réclame est 
cependant aboli pour les cas de ma­
ladies contagieuses ordinaires,telles 
que scarlatine, variole, diphtérie, et 
que le médecin est obligé de les dé- 
ndneer aux autorités provinciales. 
Les maladies vénériennes sont con­
tagieuses, mais l’on prend les 
moyens pour sauvegarder l’incogni­
to des malades. Ce n’est que pour 
les récalcitrants que la Joi est éner­
gique. On trouvera que les moyens 
mis à la disposition des autorités 
sont sévères, mais le mal est grand. 
I) ailleurs ce projet de loi n’est pas 
du gouvernement; i) est surtout ré­
clamé par les sociétés hospitalières, 
médicales, les corps publics et les 
autorités civiles et religieuses.

_ Le gouvernement n’n pas l’inten­
tion de_ procéder par rigueur ei in- 
tim.dation, sauf contre ceux qui dé- 
Jibérément persistent à infecter 
leurs semblables. Il veut au contrai­
re multiplier les campagnes d’édu­
cation afin d'amener les malades à 
se faire trailer, d’eux-mêmes.

(.omrnc on le voit, la discussion a 
été fort intéressante et dénuée de 
tout esprit partisan. La clause qui 
semble soulever les objections les 
plus fondées est celle qui permet au 
“directeur” informé qu’une person­
ne... est infectée d’une maladie véné­
rienne..., qui refuse, néglige ou cesse 
de suivre le traitement requis et est 
susceptible de propager l’infection, 
de faire mener une enquête, de l’ar­
rêter sans autre forme de procès et 
de l’emprisonner ou interner n’im- 
portc où.

les touristes viendront visiter en 
1942 la plus grande ville française 
libre du monde: Montréal.

Acheter ces timbres, c’est aussi 
aider la Société de Sainl-Jeau-Bap­
tiste à maintenir ses nombreuses 
oeuvres et initiatives, toutes de na­
in re à assurer, en terre d’Améri­
que, la survivance de la civilisation 
française implantée sur le conti­
nent par ces hardis cl courageux 
Français du XVIIc siècle: nos pè­
res.

Pour plus amples renseignements, 
s’adresser à l’Agence Duvernay, 
incorporée, au numéro 1182 de la 
rue Saint-Laurent, à Montréal.

CARNET D’UN SOLITAIRE

La Foi vivante
PAUL L’ERMITE

Un petit livre (134 p.) de lumiè­
re, de réconfort, d’encouragement 
intense pour tous ceux “qui, tra­
vaillés d’un vouloir-vivre surnatu 
rel, restent par obligation plongés 
dans le climat revêche et la mau­
vaise odeur du siècle”. (P. Lamar­
che, O.P.)

En vente au Devoir, 35 sous l’u­
nité. Par la poste .40s.

De tels pouvoirs placés entre les 
mains de gens sensés et conscien­
cieux, comme M. Jules Archambault, 
ne sont pas à redouter. Mais entre 
les mains d’un fanatique, ou d’une 
crapule, voire d’un simple imbécile, 
cas peu fréquents, mais qu’il faut 
tout de même prévoir, de tels pou­
voirs équivalent à la résurrection de 
la lettre de cachet. Sans doute, on 
répondra avec beaucoup de raison 
que ce sont là des cas extrêmes, 
mais il est toujours dangereux de 
faire les lois de telle sorte que ces 
cas puissent se produire. Il devrait 
y avoir moyen d’obvier à cet ennui, 
sans pour cela diminuer l’efficacité 
et la rapidité d’exécution de la nou­
velle loi*

Voici un bulletin d’information 
préparé par l'Institut canadien des 
Affaires internationales:

Si le Japon décide de se porter 
hardiment à l’attaque contre Singa­
pour ou contre les Indes orientales 
néerlandaises, quelles forces la 
Grande-Bretagne peut-elle rassem­
bler pour parer le coup?

On peut se demander tout d’abord 
de quelles forces navales la Grande- 
Bretagne dispose pour tenir tête à 
la troisième marine du monde. 11 
est évidemment impossible d’éva­
luer avec quelque exactitude les ef­
fectifs navals anglais en Extrême- 
Orient. En temps de paix, ce qu’on 
est convenu d’appeler l’escadre de 
Chine se compose de 5 croiseurs,
1 porte-avions, 1 mouilleur de mi­
nes,. 5 corvettes, 9 contre-torpil­
leurs et 17 sous-marins en sus de 
3 croiseurs et d’un certain nom­
bre de corvettes dans l’océan In­
dien. La division néo-zélandaise de 
la marine royale compte deux 
croiseurs dont le fameux Ajax, et la 
marine royale australienne se com­
pose de 4 croiseurs, de 5 contre-tor­
pilleurs et de 2 cowretiw;. On igno­
re combien de ces unités sont de­
meurées dans les eaux orien laies. 
On sait cependant que des navires 
australiens ont participé aux opé­
rations en Méditerranée et que 
l’Ajax a livré bataille au large du 
rio de la Plata.

La marine hollandaise dont la 
plus gnandc partie se trouve actuel­
lement dans les Indes orientales 
néerlandaises, constituerait une al­
liée puissante. De tout temps, le- 
gros de la flotte hollandaise est de­
meuré dans les colonies el il en est 
encore de même aujourd’hui, sauf 
pour ce qui est de quelques navires 
qui ont été détruits lors de l’inva­
sion et de ceux qui servent ailleurs 
avec la marine, royale anglaise. On 
évalue les effectifs de l’escadre des 
Indes orientales à 3 croiseurs, 8 ou 
9 contre-torpilleurs, de 14 à 18 
sous-marins, 42 torpilleurs et navi­
res auxiliaires. Cette marine pos­
sède une puissante aviation et ses 
contre-torpilleurs et mouilleurs de 
mines sont construits de façon à 
pouvoir transporter des avions.

La principale faiblesse de ces *

Le débat général 
terminé au Sénat

Sur le bill d’aide à l’Angleterre — 
Qn va ensuite aborder l’étude des 
amendements proposés — M. 
Roosevelt nommerait un comité 
spécial pour l’aider dans l’exécu­
tion du programme de défense na­
tionale et d’aide à la Grande-Bre­
tagne

Washington, 5 (A.P.) — Le
Sénat des Etats-Unis va terminer 
aujourd’hui le débat général sur le 
bill d’aide à l’Anglelerre. Le séna­
teur Tobcy (rép. New-Hampshire) 
termine la série des discours de 
l’opposition au projet. Dans le dis­
cours qu’il a préparé, il déclare 
que l’adoption du bill jetterait le 
pays dans la guerre, du soir au ma­
tin.

On pensait que le sénateur White 
(rép. Maine) répondrait ensuile 
aux attaques portées contre le bill, 
mais il semble que tout de suite 
après le discours de M. Tobey, le 
Sénat va discuter les changements 
peu importants proposés au bill 
par le comité des affaires étrangè­
res du Sénat.

Viendra ensuile l’étude des amen- 
ments soumis par plusieurs séna­
teurs, nôlamment celui du séna­
teur Allender (dém. Louisiane) 
pour inlcrdire l’envoi de troupes 
étatsuniennes hors de l’hémisphère 
occidental. Les partisans du gou­
vernement s’efforcent de trouver 
un compromis à ce sujet, en vue 
d’éviter une discussion longue et 
acrimonieuse.

Toutefois aucun accord n’est 
intervenu encore au sujet d’aucun 
des amendements soumis. Il y a 
entre 20 el 30 amendements à débat­
tre avant que le Sénat puisse pren­
dre le vole final.

Des gens bien informés ont an­
noncé aujourd’hui que le prési- 
dent Roosevelt nommera un comi­
té spécial pour l’aider à réaliser

le programme de défense nationa» 
, le el d'aide à l’Angleterre. Quaire 
' membres du cabine! formeraient 

ce comité, avec peut-être M. Harry 
L. Hopkins, président du bureau de 

' la production, les quatre' ministres 
seraient MM. Hull. Slimson, Knox 
et Morgenthau, respectivement se* 
crélaires d’Etat, de la Guerre,..de la 
Marine et du Trésor.

Dans son discours, le sénaîëut* 
Tobey préconise qu'à la place du 
bill proposé on accorde à l’Angle­
terre des crédits de $2 milliards 
en retour de bases navales dans lés 
possessions britanniques des Antil­
les. Avec cct argent l'Angleterre 
pourrai) acheter du matériel de 
guerre aussi vile que les Etats-Unis 
pourraient en produire, et un tel 
projet passerait au Congrès en 48 
heures. Ce serait l’aide à l'Angle­
terre la plus rapide possible, sans 
engager les Etats-Unis dans la guer­
re, sans diviser le pays sur des 
questions controversées. Le Con­
grès garderail ses pouvoirs au su­
ie! de la guerre, comme l’a voulu 
le peuple.

Avez-vous besoin de boi.s livres? 
Adressez-vous ou Service de U-> 

broirie du "DEVOIR” 430 rue No- 
-re-Dame (est), Montréal.

De la paix 
à la guerre

"Ce livre montre les jalons 
d’ordre économique qui ont 
amené notre pays à participer 
à la guerre", écrit M. Camille 
L'Heureux, rédacteur politique 
au "Droit”, en commentant 
"Le Canada et le, bloc anglo 
saxon" de Léopold Richer.

157 pages de documentation 
constituant un exposé histori­
que de grande actualité; $1.00 
franco à la Librairie de 
"Devoir".

deux marines — l’absence de vais- i 
seaux de ligne — constitue égale-! 
ment une faiblesse de leur alliée 
probable. La division d’Extrême- 
Orient de la marine des Etats-Unis, 
qui utilise tour à tour comme base 
Changhaï et la baie de Cavite, aux 
Philippines, se compose, à ce que 
l’on croit savoir, de 2 croiseurs, 13 
contre-torpilleurs, 12 sous-marins 
et une escadrille d’avions de pa- j 
trouille. Lille a récemment reçu le 
renfort de puissantes forces aérien- ; 
nés. Il convient d’ajouter que le i 
gros de la flolle des Etats-Unis, sla-1 
Donné à Pearl-Harbour, dans les ; 
îles Hawaii, est en mesure de se ; 
porter à la rescousse .s’il.de fallait.'

Pour compenser l’absence de i 
vaisseaux de ligne, la Grande-Bre- j 
tagne et ses alliés possèdent d'ex- | 
cellentes basés navales clans le sud- ; 
est de l’Asie. Hong Kong sur la j 
côte de Chine peut recevoir tous les | 
navires, sauf les plus gros cuirassés, i 
Les bases des Philippines offrent j 
des avantages limités, (ie sont là les | 
avant-postes dans les eaux que do- j 
mine le Japon. Outre une nouvelle 
base sur Pile d’Amboina au coeur 
des Indes orientales, les Hollandais 
possèdent une base de toute premiè­
re valeur à Surabaya, sur Pile de 
Java. Celle base constitue le pilier 
central de la défense du passage qui 
conduit à l’océan Pacifique dans 
l’océan Indien, puisqu’elle se trouvé 
exactement enlre la base navale de 
Darwin sur la côte nord de l’Austra­
lie et la grande base anglaise de 
Singapour. Singapour est la plus 
puissante hase navale du monde; 
elle est en mesure de recevoir les 
flottes réunies de la Grande-Bre­
tagne et des Etats-Unis et de ré­
pondre à tous leurs besoins. Comme j 
Hawaii se trouve à près de 5,000 ! 
milles des Philippines, la flolle de j 
haut bord des Etats-Unis ne pour- ! 
rait combattre dans ces eaux si elle j 
n’avait l’usage de Singapour. En i 
plus de ces bases principales, il ! 
existe plusieurs stations de ravi tail- I 
lenient en combustible, plusieurs | 
ports, ainsi que les bases plus éloi-1 
gnées de Bombay dans l’Inde, de j 
Trincomalee dans le Ceylan, 
d’Auckland en Nouvelle-Zélande, et ! 
de Sydney, où l’on est à construire { 
de vastes bassins de radoub, t
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Le homard

Ottawa, 5 (D.N.C.) — Les tailles- 
limites pour le homard, qui ont été 
arrêtées eu 1940, resteront les mé- 
més au cours de ia présente année, 
a déclaré le ministre des pêcheries 
M. J.-E. Michaud. Le ministre a dit 
qu'on avail étudié la question 
d’augmenter la taille minimale du 
homard dans les régions de mise 
en conserve du homard où, pour 
la première fois, l’année dernière, 
une taille minimale avait été arrê­
tée; toutefois, en raison de divers 
facteurs, il a été décidé de faire 
respecter pour une autre année en­
core la taille-limite de six pouces 
et demi. Les régions comprises en 
verlu de cette décision sont: les 
régions de la Nouvelle-Ecosse à 
l’est de Halifax, sauf toutefois une 
pelile étendue de la côte sise au 
sud-ouest du Gnp-Breton, la côte 
orientale du Nouveau-Brunswick, 
l’Ile du Prince-Edouard et la côte 
de Québec. Aussi, a ajoulé M. Mi- 
chaud, les tailles-limites arrêtées 
au cours de plusieurs années pas­
sées, sur ces secteurs de la côle de 
l’Atlantique où il n’y a pas de mise 
en conserve du homard, ne seront 
pas changées.

L'anniversaire de
M. L.-A. Taschereau

Québec, 5. — M. L.-A. Tasche­
reau, ancien premier ministre de 
la province, célèbre son 74c anni­
versaire de naissance aujourd’hui. 
Il fut pendant 16 ans chef du gou­
vernement libéral à Québec, poste 
qu’il résigna en faveur de M. Adé­
lard Godbout. M. Taschereau n 
aussi élé durant 36 ans député pro­
vincial de Montmorency.

L'heure d'été avancée 
d'une heure 

en Grande-Bretagne
Londres, 5 (C.P.) — Le ministre 

britannique de l’Intérieur, M. Her­
bert Morrison, vient d’annoncer à 
la Chambre des Communes, qu’en 
vue d’aider au déchargement des 
navires et à l’aiguillage des wagons 
dans les cours des chemins de fer, 
l’heure avancée d’été, qui a été 
maintenue en Grande-Bretagne, cet­
te année, à cause de la guerre, sera 
de nouveau avancée d’une heure 
supplémentaire, en Angleterre, du 
3 mai au 9 août prochain — soit 
deux heures d’avance sur le soleil 
ou sur l’heure normale.

Caron & Caron
Comptables ARrééa — Chartered 

Accountants
Edmond Caron. B.A.. L.8.C. C.A. 

Henri Caron, B A.. L.L.L., L S.C., C.A 
59. rue St-Jacqucs

HArbour 3635 MONTREAL
159, rue Alexandre, TROIS-RIVIERES

Chartré, Samson & Cie
Comptab e? agréés — Clmrtercd A-countantn

.Successourn de
LaRue & Trudcl et de Samson Knl&ht « Cle

Maurice Chartré, C.A 
Jacques Laitue, C.A 
Jean-Paul Gauthier, C ‘ 
Léon C/itê C.A 
Paul-E Brunet. C.A.
! aequo- Angers, C.A 
(î. Frank TafTorty.C A 
Albert Carneau, C.A 
Dollard Hue*. C.A 
Jean Lacroix, C.A
Montréal

Maurice Bamson. C.A 
A.-Emile Beauvais,C.A 
F, Harry Knight C.A 
Oérard Marceau C.A 
Lucicn-P Béjair, C.A 
Lionel Houssin, C.A 
Raymond Fortier C.A 
Réal-A Rondeau. C A 
Jean-Pau! LaRue. C A 
Guy Bernard. C.A

Ouébac Rouyn

J.-A. Bernier et ses fils. Fondée en 1892

C. X. t CIE
Importateurs de tissus et toiles
Spécialités pour Communautég 

religieuses
459 St-Sulpice Tél. BE. 2531-2

OPTOMETRISTES OPTICIENS

.'Spécialités: r HArbour 5r>44
; EX\ME\T DÉ LA VUE,
; AJUSTEMENT DE VERRES

A.PHANEUF-A.MESSIER
OPTOMETRISTES-OPTÙCIENS

1707 Si-Dertis Montréal

Darlan à Paris

P.-A. GAGNON
domptable agréé

Chartered Accountant
IMMEUBLE DES TRAMWAYS

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tel. HArbour 5990

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Vichy, France, 5 (A.î*.) — L’a­
miral Jean Darlan, vice-president 
du conseil des ministres de Fran 
ce, est parti hier pour Pâtis où il 
a repris aujourd'hui des pourpar­
lers avec les autorilés occupantes.

On s'attend qu’il soit de retour 
à Vichy jeudi.

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60, St-Jacque» O. - Montréal | 
Téléphone: HArbour 1553

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités : meubles et matelas sur 

commande ainsi nue réparations.
Estimés gratuits sur demande,

3886 Henri-Julien Tél. PL. 1112

Avtz-vous besoin de bons livres*
Adressez-vous au Service de Li 

lairie du "DEVOIR" 430 rue No 
tre-Dame (est). Montrée!.

Vient de paraître

A travers la 
France meurtrie
par Pierre TRIOLET, évacué

Six semaines de voyage. Six 
semaines de misère. Présenta­
tion par Joseph Léolit, auteur 
de "la Croix païenne".

Volume de 115 pages. Au 
comptoir 50c; par la poste 60c, 
taxe comprise.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez vous uu Service cie Li- 
I broirie du "DEVOIR", 430 rue No« 
j tre-Dame (est), Mcrtréal.

Ü
, i/hk 

^ Assurance sur h Vit

latibeptbé
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

93787433
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BOURSE DE MONTREAL Compilation de U maison 
ISFAL'BIEN & C1E 

61 St-Jacques. Montréal.

Ü. DOuv Uaut Jas Cfcoi* Ouv Haut lias 'em
125 Algom» 8t«el . 3 I 645 Mont. Pow 

; 45 Mont Tram
25i* 25% 25 25 V

165 Asbestœ 36’.4 17 17 50
105 Bathurst A 11 180 Nat Brew . . . 24
121 Bel! Telephone 1541,4 155 154V& 155 , 65 Noranda . 50» i
100 Brazilian 5% 5% 5^» 5*,fe ! 25 OKU vie . . . . 20 Va

30 Bldg Products 14 95 Price.................. 9K
SO Can Celanese . 23 ! 25 Quebec Power 12 .,

130 Can Pac Ry 4% j 95 St Law Flour . 39
265 D Steel & C B 7V> 7% 7^ 7 V* ! 25 ShawiniRan 15*K(
150 G. Steel Wares 5 j 200 So Can Power lOVi 10% 10 10
40 Do prlv .... 89 89 88 88 ! 45 Steel of Canada 60
50 Gypsum 3 i 25 United Steel . . 2*4

125 HoUlnger . . . 13 70 Winn El. A . . 90
40 Imp. Oil . . . 9U BANQUES :
30 Imp Tobacco . 12Vi 11 Montréal . . . 179 Vi 180 179U 180

205 Int. Nickel . . 3m 32 31 Vi 32 1 12 Royale . . . 153 155 154 153

aaIaai
COMMERCE 
ET FINANCE IaaIaa

BOURSE BE NEW-YORK Compilation de la maison 
I--J- FORGET & CIE,
«71 rue St-Frs-Xavier. Montréal

Air Reduction ___
American Can ... 
Ame. Pow. ét Light 
■Amer. Smelting 
Am. Water Works

Out. Haut Baa 
38 >« 383, 38 
84 84', 84

2*4 • ............
40 40!i 40

5V4

Midi
38%
84%
40%

LE CURB DE MONTREAL Cours fournis par la maison 
I . J FORGET & TE.
471. rue St-Frs-Xavier. Montréal

Visite industrielle à la 
Shipping Containers, Ltd.

Lo Chambre de commerce des jeu-

La Bourse

gaufre de l'Empire britannique

150 Abit P & P C 60
Haut Bai Clôt. Chi.n£.

10 Thrift S L 6‘.
25 Ab P & P C 6P SU 30 Wulk-Go & W 38 Vi
5 Beauharn Pr C 9 MINES :

56 Can & D S 2414 500 Century M C L mi
10 Can Malt C L 34 100 Macassa M L 360
10 Can Nor PCP 97 100 Pen O. M & M 145
50 Can P & P I 25 1500 Red Cr G M L 2
25 Donnac Pap A 3ai 3% 3% 3V* 500 Shawkey G M 2

3 Fraser Co Ltd 5 100 Sladen-Mal. M 31
120 Fraser V T C 1% '7% *7% 7% 200 Sullivan C. M 58

10 M. Harris O P 30 HUILES :
20 Me!chers Dist. 100 100 Dalhousle OU . 25
75 Mite & C Rob 7% B 7% 8 1100 Home OU . . . 175

t.aut Bas Clôt, CTiacsa
U ti cl que trois cents membres de 

j la Chambre de commerce des jeu- 
j nés du district de Montréal ont ré- 
! pondu hier à l’invitation de M. Ro-i •< ... j nigon et Int. Petroleum ont fléchi,I fier (.harbonneau, président du co- • -
jimtê des visites industrielles île la 
Chambre, en se rendant à l’usine 

! de Shipping Containers I.td.. 155'légié de V4.

Les Prévoyants du Canada
Fonds de pension en progrès 

constants
l-e placement en viager gagne 

constamment la faveur du public.
194°. 1* a fie souscrit 8,783 ren­

és contre 5,930 en 1939, représen­
tant une augmentation de 48.11 p 
ç. La prime de première année à 
etc perçue en entier sur 8,284 ren­
ies, soit sur 94.3 p.e.

____ La. Pffception des primes montre
si Celonese privilégié o avancé d'un ' niSSI u.ne °!1 I,elle augmentation 
point et St. Lawrence Paper privi- ' éf

(A.P. et C.P.) — Conduit par les
aciéries, le marche à Wall Street

, , accusait une faible tendance à la
nés a visite hier es plus grands hausse Ve |es cours étajent
fabricants de boites en carton i,régu|iers Qyec des gojns et des rc_

clils de quelques fractions de point.
* * *

Les cours étaient à la baisse à 
Wall Street. Price Brothers, Shawi-

i#2 ns 192

Information agricole
La CoopéraUv» FWdérée de Quebec four­

nit le» cpmmentelree suivante sur le mar­
ché:

BEURRE
Bien due S» variation des cours ne re­

présente qu'une légère amélioration com­
parativement à la semaine précédente, 
nous pouvons, néanmoins, affirmer que 
l’allure de notre marché au beurre con­
tinua a manifester une fermeté assez ap­
parente durant cette dernière semaine qui 
vient de se terminer.

Il faut, toutefois, signaler qu’à la suite 
d'une ordonnance fixant à 35 cts le prix 
maximum de vente, au gros, les princi­
paux distributeurs sont plutôt enclins à 
ne s'approvisionner que pour besoins im­
médiats seulement et, conséquemment, 
les achats pour livraison future sont li­
mitée.

Comme d'habitude, on attend avec im­
patience le relevé provisoire des stocks 
.-manant de l’Office fédéral de la statis­
tique avant de s'engager à pronostiquer 
les conditions futures de ce marché. Ce­
pendant, 11 est évident que des dévelop­
pements alternatifs dans les ordonnances 
pourraient être, dans une certaine mesu­
re, des facteurs Importants A déterminer 
une orientation logique d’ici l'ouverture 
d’une nouvelle saison régulière de pro­
duction. , ,,

Au cours de la matinée lundi, lo 3 
mars 1941, les prix' du beurre no 1 pas­
teurisé reolasslflé, au gros, variaient de 
34% à 34% cts la livre et le beurre frais 
de 34% à 34>'2 cts la livre.

FROMAGE
Les arrivages de Québec sont presque 

nuis. La demande domestique est active 
et les prix fermes.

VOLAILLES VIVANTES, poule- — 
Contrairement à la semaine précédente, 

les arrivages furent très abondants et, à 
la suite d’un écoulement plus lent, les 
prix ont subi une baisse de 1 et la livre. 
Pour d’ici quelque temps, 11 serait préfé­
rable de n'expédier que des oiseaux de 
bonne qualité.

POULETS A ROTIR. — Les arrivages 
sont modérés. I* demande est bonne et 
les prix stables

POULETS A GRILLER. — Les poulets 
blancs à griller d'un poids de 1% 1b à 2 
Ibs Chacun rendu à Montréal sont très 
recherchés. Ils rapportent actuellement 
de 23% à 25 cts la livre

VOLAILLES ABATTUES, poules et pou­
lets. — La demande est plus limitée et 
les prix ont tendance à fléchir quelque peu. 

DINDES ABATTUES. —
La demande se maintient assez bonne 

et le» prix sont stationnaires.
OIES ABATTUES. — Le volume des ar­

rivages est presque nul. La demande est 
excellente et, les prix fermes.

OEUFS. Montréal et Québec. —
Ce marché demeure assez stationnaire 

Rien de nouveau à noter concernant la 
demande pour exportation. Avec le com­
mencement du Carême, on prévoit une 
amélioration dans la demande domesti­
que et, à moins d'une forte augmentation 
d'arrivages, les prix devraient être assez 
bien soutenus.

VEAUX .ABATTUS. —
Montréal et Québec. — Les arrivages aug­

mentent graduellement. Igi demande est, 
cependant, encore assez bonne pour sou-1 
tenir Isa prix stables.

PORCS LIVRES ABATTUS. —
Montréal et Québec. — Marché un peu 

plus actif et prix stables.
PRIX DE REMISE

Succursale de Québec, — Semaine fi­
nissant le 1er mars.

OEUFS. —
A-Oros ................................................................uj
A-Moyena ...........................................................2“
B — .....................................................................17
A-Poulette* .................................................. J*
C — ...................................................................... 16

VEAUX ABATTUS, engraissés au lait.
Bons ..................................................................... J7
Moyens ................................................................

POULES ABATTUES. —
A-5 Ibs et plus .............................................. 22

A-4 à 5 Ibs .......................................................2J
B-5 Ibs et plus ................................................. -J
B-4 à 5 Iba .................................................J*
C-5 Ibs et plus ..................................................m
C-4 à 5 Ibs .................................... 15

POULETS ABATTUS, sélectionnés.
A-S Ibs et plus ................................................. 28
B-6 Ibs et plus .................................................24
B-5 à 6 Ibs ...................................................23
C-6 Ibs et plus ............................................. 21
C-5 à 6 ibs ...................................................... 20

POULETS ABATTUS, engraissés au lait.
A-6 Ibs et plus..............................................28

B-6 Ibs et plus .............................................. 26
Sur les prix cl-haut mentionnés, nous 

retenons une commission de 5% aux coo­
pératives affiliées et SG: aux expéditeurs 
individuels.

PORCS LIVRES ABATTUS. — Prix nets
Pesanteur, 100 à .40 Ibs ............. ............10
Pesanteur, 140 à 170 Ibs ...........................09%

PORCS REÇUS VIVANTS, classification 
établie après l'abatage. Sur base du ba­
con. ''Pesanteur chaude" 11.65c

Coopérative Fédérée de Québec, succur­
sale de Montréal. Semaine finissant 1e 
1er mars'

POULES VIVANTES. —
A-5 Ibs et ni us...........................................20%
B-4 Ibs à 5 Ibs.............................................18%
C-3 à 4 Ibs .................................................. 16%
Coqs ......................................... . .................14

POULETS VIVANTS, A ROTIR, gris et 
blancs. —
A-6 Ibs et plus...............................  20%
B-5 à 6 Ibs..........................  18%
C-4 à 5 Ibs....................................................16'
0-3 à 4 Ibs ................................................... 14%

POULETS VIVANTS, A ROTIR, rouges:
A-6 Ibs et plus ........................................... 18%
B-5 à 6 Ibs ....................................................16%

.15%

.13%

ouest, rue Beaubien. A l’occasion 
<le cette visite tout le personnel 

tétait au travail pour donner une 
'idée exacte de l'importance des 
j opérations de la plus grande usine 
I du genre dans l’Empire britanni- 
I que. M. L.-D. Richardson, gérant 
| des ventes, a souhaité la bienvenue 
! aux visiteurs, tandis que M. Jean 
1 Ledoux a remercié au nom de la 
Chambre des jeunes.

Shipping Containers est une en­
treprise privée qui compte douze 
ans d’existence. Le conseil d’ad­
ministration se compose comme

'““20 ! ('• Hayes; trésorier, 
McKeown; secrétaire,

C-4 à 5 Ibs ...............
D-3 à 4 Ibs ...............

LAPINS VIVANTS.
5 Ibs et plus, la 1b ...................................... u

N. B. — Les poulets de pesanteurs moin­
dres et do mauvaise qualité qui n’entrent | suit : président dll conseil, M. L.-T. 
pas dans ces categories Indiquées seront , 11 ,,v„s. .-.résident ,|P 1,, Pmntmi/nin payés aux prix qu'il nous sera possible Vi t n r, i- 4 C . compagnie, 
d'obtenir. ' ----- *~

OEUFS. —
A-Gros ----
A-Moyens ..
B — ............
A-Poulettes 
C — ...........

VEAUX ABATTUS, engraissés au lait.
Bons .............................................................. 15(4
Moyens .........................................................14
Communs ............... r*...................................13

POULETS ABATTUS, engraissés au lait.
Spécial, 6 Ibs et plus ..........................
A-6 Ibs et plus ........................... ...........
A-5 à 6 Ibs ....................................
B-6 Ibs et plus .....................................
B-5 à 6 Ibs ..............................................
B-4 à 5 Ibs ..............................................

POULETS ABATTUS, sélectionnés.
Spécial, 6 ibs et plus

-ê -ï* 'ï-
Il y avait très peu d'intérêt sur 

le Curb où Donnacona "A" a glissé 
de % à 3V2, et Home Oil de .02 à 
1.90.

Nouvelles Raisons 
Socia.es

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

M. J.-D
.18% ; Aiciveown; secretaire, M. J.-S. 
■'8% Hayes; directeurs: MM. Georges Ar- 
iit1 1 cand et R.-H. Bryan. Soixante pour 

cent environ du personnel de l’usi­
ne est canadien-français.

Shipping Containers fabrique des 
.30% j boîtes en carton gaufré et son ou- 
•29% j tillage est des plus moderne. C’est 
^26% 11;i plus importante manufacture du 
*5% j genre au Canada. Son plancher a 

itine surface de plus de 74,000 pieds 
"29% ; carrés et la production annuelle de

a-6 ibs et plus 1.................................28% ; boites en carton gaufré s’élève à
b-6 fb.s6etbW,’JllMdus de 25 minions de livres, u ca­
s-s à 6 ibs ....................    24% ! pacite de production de 1 usiné peut
b-4 à 5 ibs ............................................23% se chiffrer à cinq wagons de fret
C-6 Ibs et plat .............................................. 22%
C-5 à 6 Ibs ...................................................21%
C-4 à 5 Ibs ..................................................... 20%
C-3 à 4 Ibs .................  19%

POULES ABATTUES, sélectionnées. —
Spécial, 3 Ibs et plus .................................23%
A-5 Ibs et plus .............................................22%
A-4 à 5 Ibs ............................  21%
.4-3 à 4 Ibs -................... -..........J............ 20%
B-5 Ibs et plus ........................... T.............19%
B-4 à 5 Ibs ......... 18%
B-3 à 4 Ibs ....................................  17%
C-5 Ibs et plus ............................................ 16
C-4 à 5 Ibs ............................................
C-3 à 4 Ibs ..........................................

JEUNES DINDES ABATTUES. —
A — ................................................................. 29%
B — ................................................................ 27%
C — ............... 254-4

VIEILLES MERES DINDES ABATTUES.

M. I.-P. ^exford; vices-présidents i Lc5 |ndustrias M3jor, 4338 St-Denis, 
du conseil, MM. H.-M. Long et b.- Eugd,ne Ma|or ^Mbataire.

B. Tarait Furs, 5150 bout. St-Laurent, 
Benny Taran, marié.

Anita Frocks Reg’d, 1485 Bleury, Myer 
Wald, marié.

Clark Ruse Aircraft Limited, 276 ouest, 
St-jacques, ch. 517, J. C, Ruse, prés. 

Mastercraft Leather Novelties, 6S6
... ouest, Notre-Dame. Bernard Wasser- 

man, marié en Pologne, Dame Clare 
Scharf.

Hôpital Ste-Anne Enrg., 4158 St-Denis, 
Lucie Perreault, célibataire.

Teinturerie Moderne de Fourrures, Ar­
mand Lozeau, marié.

Delmar Chemical Co., 726 rue St-Félix, 
Geza Szabados, marié en Hongrie. 

Théo. Valet Service, lames A Christie, 
marié; Edouard Clouthier, célibataire. 

Cécile Millinery, 1917 ouest, Ste-Ca- 
therine, Jeanne Gratton et Cécile 
Quintin, célibataires.

; par jour.
Le système de production en 

j usage est du tÿpe dit “en ligne droi­
te”, sur un seul plancher et spe

i . , , -fUgmentation.Le lolal de 1 actif du fonds de 
pension selahlit à .118,354,798.75. 
G est son plus haut sommet. Les ré- 
sei t es ont tonies des accroisse- 
Mienls substantiels. La réserve gé­
nérale est montée à 132,409,891.63 
et la reserve spéciale à §297 929.38 
landis que le capital même du fonds 
de pension est de $5,578,683.10 

Le premier juin, 15,329 pensions
ont r!oi?1yeeS a 24-1,i2 ''entiers qui 
ont reçu la somme de §624,650 4^
r.„%nrSfent Clrc‘1?e P1"» abondant 
h itL terrafS ordJnaire. les proba­
bilités sont que cette circuiation va 
augmenter beaucoup. Les temps de­
vraient elre a l’économie. Ceux qui 
onl la sagesse de se faire des réser­
ves s’en trouveront bie.iu„jour 
ou 1 autre quoi qu’il arrive. Même 
aux époques troublées comme cede 
enje nous traversons, la meilleure 
attitude a prendre est celle de fa He 
de son mieux comme de coutume
le'iTste?” à 13 Providence
v„!^Sj/év°^nls du Canada peu­
vent aider a pratiquer une saine 
économie. Leurs rentes offrent des

Amer. Tel. & Tel. . ISO’/, 162 160% 161%
Anaconda ................ 23% ----- ----- ~
Atchison .................. 22%
Baldwin, Loco.
Bal: 1 more & Ohio 
Bendtx Aviation 
Bethlehem Steel .. 
Boeing Airplane
Can. Pacific ......... 3%
Com. Solvents __ 9>,s
Chrysler Motors ... 64%
Coca Cola ............. 93%
Col. Gas <Sc Elec, .. 4 ”
Cons. Edison ........ 21%
Curtis Wright .... 8
Douglas Aircraft .. 71
Deere & Co.............. 193%
Dupont .................... 144
General Foods Cor. 35 
General Motors ... 42%
General Electric .. 32% 
Illinois Central ... 6%
Int. Tel & Tel. Co 2% 
Int. P. & Pow. . . 13%
Int. P. & p. prf .. 63%
Johns ManvlUc .. 58
Kennecott Copper 32%

24% 23% 
23 22%
15 14%14%

3>:
34% 35% 34% 
76% 78% 76% 
15% 15% 15%

66% 64% 
94% 93%

24%
22%
15

94%

21%

20 194t
144% 144 

35% 35 
42% 42% 
32% 32% 
6% 6%

14% i3% 
«4% 63 Vi

32% 32% 32%

Loews Theatres ... 31% 
Mont. & Ward ... 3344
National Biscuit .. 17%
New York Central 12%
North American .. 15% 
Packard Motors .. 2%
Pennsyl, R.R............ 22%
Phllllppa Pete ... 36
P. Set. of N Jer 26% 
Pullman . 23%
Radio Corporation 4 
Rep. Iron & Steel 18%
Sears Roebuck _ 7134
Simmons Bed ... 17%
Standard Brands . 6%
Stan. Gas & Elec. . 1
Stan. Oil of N Jer. 34% 
Soeony Vacuum OU 8%
Studebaker ......... 6%
Southern Ry ......... 12%
Texas Corp......... 35'4
U Carb & Carb. 65 
Union Pacific ... 78% 
United Aircraft ... 38 
U. Gas Improve. . 8%
U. S. Rubber ... 20'%
U. S. Steel .............  56%
Vanadium ............... 27
Western Union ... 19%
Westinghouse _ 91%
Woolworth ...........  30%
Y. Sh. 8s Tube ... 33%

Haut Bas Midi32 31% 32
37% 36% 37%
17% 17% 17%
12% 12% 12%
15% 15% 15%

2% 2% 2%23% 22% 23%
38a,a 36 36%
26% 26% 23>*
23% 23% 23%

4% 4 4
19% 18% 19%
72% 71% 72',i
17% 17% 17%
0% 6’% 6%

34% 34 348% 8% 8 ' .
6% 6% 6%

35% 35% 3,i%65 64 6578% 78 78
38% 38 38%
8% 8% 8%21 20% 20%57% 56% 57

19% 19% 195,
94% 94% 94 Va
30% 30 30V'i
34% 33% 34

BOURSE DES MINES
DC TORONTO

Cours fournis par 
G. E. LESLIE & Co. 
360 St-Jacques, ouest

. Ouv. Haut Bas Clôt
Arnt Field ................ 5% 6 5'% 5%
Armor ...................... 173 173 170 170
Buffalo Ankerlte .360 360 360 360
Base Metals ............. 8% 8% 8% 8'4
Braelorne ................ 955 955 955 955
goblo ........................... 7% 8 7% 8
Broulan 80'% 82 80% 82
Calgary 8t Edm. .. 120 123 120 " 123
ChestervlUe ............ 132 132 132 13»
East Malaitlc .... 251 251 251 251
Francoeur ................ 37 37 37 37
Cfoldale .................. 12 12 12 12
GUUes Lake ............... 3»% 3% 3% 3%
Home OH ................ 178 190 178 190
Hudson Bay .......... 2475 2475 2475 2475
Hardrock ................ 80 80 80 80
Holllnger .................. 1275 1275 1275 1275
Int. Nickel ............ 3150 3200 3150 3175
Kerr Addison ........ 335
Kirk. Hudson ........ 30
Kirkland Lake .... 88 
Little Long Lac ... 171 

McWattera ................ 24 24 24 24

340 335 340
35 30 35
90 88 90

171 171 171

Ouv. Haut Ras 
105 105 104
185 187
365 365

57 57
105 105

3 3
25

5100 jlOO 5100

garanties exceptionnellement sûres 
parce qu elles sont incessibles et in-’ 
saisissables. Elles donnent un ren­
dement des plus attrayants. Les 
sonnes a.va ' '
trouveraient

étalement adapté à prendre soin des | Dura Gusset, 2035, rue Desjardins, Marc 
grosses et des petites commandes | Antoine _Ginchereau, marié.
avec un minimum de perte de 
temps, étant donné qu’il y a une 
ligne de production complète pour 

j|i? chaque genre de commande.
;i4% : Dû ii l’attention constante, à la 

qualité et à l’uniformité des pro­
duits, à l’excellence des matières 
premières utilisées, Shipping Con­
tainers Limited s’est taillé une place 
importante dans l'industrie des 
boîtes d’expédition. Toutes

Les nouvelles
en raccourci

matières

.16

, mam ic-, premieres sont achetées 
.20 au Canada et la compagnie ne dé 
ï» j pend nullement d’importations pour 
'“Isa production.

Voici quelques statistiques. Cette 
maison emploie suffisamment de 

, papier canadien, annuellement, 
pour rouvrir un trottoir qui aurait 
8 pieds de largeur, sur toute la dis­
tance de Halifax à Vancouver, La 
consommation de silicate de soude 

ï est de 270,000 gallons annuellement’ 
i et on utilise 2,100 milles de corde; 
lia toile collante utilisée pourrait 
j couvrir L§23 milles, tandis que le 
; fil d’acier nécessaire à la produc-

A —
B — ..........................
C — ........................
Vieux Coqs il'Inde 

OIES ABATTUES
A — .........................
R — .......................
C — .........................

Sur les prix cl-haut mentionnés, noua 
retenons une commission rte 81 aux ex­
péditeurs individuels et 5M aux coopéra­
tives affiliées,

PRIX DE REMISE 
Montréal et succursale de Québec:

BEURRE FRAIS
Semaine finissant le 24 février.

No 1 pasteurisé .......................................... 34%
No 1 non pasteurisé.................................. 33%
No 2 ............................................................... 33%

FROMAGE
Semaine finissant le 25 février 

BLANC COLORE
No 1 .................14 No 1 ...................14%
No 2 .................13% No 2 .................. 13%
No 3 ................ 13 No 3 .................. 13%

N. b. — ces prix sont nets, les frais de lion couvrirait une distance de 605 
vente et dédults* j iniIles, ou ussez pour former ‘25

prix obtenus sur le marché de Mont- ; millions et demi de crampes nié- 
rénl, lundi le 3 mars 1941, par la Coopé- ; talliqUCS.
iimtlée.eauadlennB dU bé!RÜ de Qu"bet'’ L’entrepôt est d’un intérêt tout 

porcs. — particulier. L’est le seul du genre
B-i 135-175. bacons, prix do base. Ven-j au Canada. Incidemment, il u’v en 

dus vivants, nourris et abreuvés, offre 8.50 ; , , • ,i„ * „
Par ramions, offre ................................  8.75c 41 4“*' nuis autres au mount avec
Truies ................................................ 5.50-6.50 j u n e méthode ultra-moderne de ma-
vondus abattus, offre ....................... n.soc : njpuler des rouleaux de papier, soit

P$i oo ’ deux aux Ltats-Lnis et un en An-
.50c ' gleterre, et l’entrepôt anglais n’est 

| qu’une copie de celui de Shipping 
*2.00! Containers, Limited.
$i.5o Dans cet entrepôt une grue géan- 
li'so ' tc -sc Pi'omène sur toute sa longueur 
{;>èo .de 185 pieds, transporte des rou- 

Prsaut». 188-205 ibs ............................... 43.00 Meaux de papier d'une pesanteur
Ext!a-pesants, 206-220 Ibs, le 100 ibs $2,50 jl'iiiip ton ne L’onérolpnr assis sur Extra-pesants, 220 ibs et plus, le 100 Ibs $3 1 ü . .l lHU ' lj oPtraitUI. assis Mil 
Demi-castrats, coupe do $4.00 par tétc. Sll’gC suspendu eil-dCSSOUS (le
Meurtrie, coupe de $2.00 par tête j cette grue, peut, en pressant deux

American T. & T.

New-York. American Telepho­
ne ;tnd Telegraph Co., l’entreprise 

les privée de services publics la plus
considérable au monde cl qui ex­
ploite le système Bell de $5,000.000,- 
000, révèle pour 1940 les chiffres 
astronomiques suivants:

I ne augmentation record de 950,* 
000 telephones a porté le total des 
telephones en service à 17,484,000. 

Les taxes'ont

ren
sonnes ayant des ' disponïbil'ités 

aussi leur profit à
ininCl' 1 ilyallce!Iles Primes d’an cer­ium nombre de rentes pour elles 
ou pour leurs enfants. De cette fa- 
ton. elles éviteraient une partie 
des un pots qui menacent de devenir puis eleves.

Celte société se spécialise en tous 
genres de rentes viagères. Ses tech- 

comme tous ses servicesmciens

!™nTpSSer,‘ m""“rcs «*»•
fjF ^Ul:ea« de direction est com- 

pose de MM Louis St-Laurent, 1"!-
\in \ N J’ A- Grenier, YvesMontreuil, ,1. Louis Morency, J. Ai-

Dcry, Cyrille Vaillancoûrt,'
.- tirs M. Antoni Lesage est 

gérant général.

Marché des changes
Ou la Banque Cacpflienne Nationale 

Service des relation) étran-èrr,

0110 u §i«/,3iHMW0, ce qui équivaut «o *4.43 et le prix d5 venu “dS1 m«®' a 81! par léléphone. !e J7?n,c,frilnçal3 n’«a“ Pi coté * '
...................... J°do Kork4- ,'™VertUrB 8Ur

Group Securities Inc.
Par Geo. BEAUSOLEIL &

132 ouest, rue Saint-Jacques, _____
de la Bourse des huUes de Calgary

Actions d'admlns. ent................ ......
Agriculture ................................. 4.21
Automobile ..........................
Aviation ................................
Construction ......................
Produits chimiques .................. 5.32
Distilleries et brasseries ........ 2.53
Accessoires électriques ....... 7.40
Produits alimentaires .............. 3.68
Machinerie Industrielle .......... 5.65
Clés de placements .................. 2.47
Marchandises ............................. 4.49
Mines ............................................. 4.71
Huiles ........................... ............... 3.59
Chemins de fer ..................
Matériel de chemin de fer
Acier ............................................. 4.53
Tabac .....................................
Utilités .................................

k Cie,
membre

Calgary
Offre Dem.

5.25 5.78
4.21 4.64
3.63 4.00
6.80 7.48
4.60 5.07
5.32 5.86
2.53 2.80
7.40 8.14
3.68 4.06
5.65 6.22
2.47 2.73
4.49 4 95
4.71 5.18
3.59 3.96
2.60 2.87
3.16 3.49
4.53 4.99
4.17 4.60
3.73 4.11

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

Prime. A ou Select, 
chaud abattu 
Rabais, B-2, 125-135 Ibs . .

B-3 176-185 Ibs . . 
C-l et C-2 120-175 Ibs 
C-3. 170-185 Ibs . .
n-1 et D-2 120-175 Ibs
D-3 176-185 lb« .......

Légers. 119 Ibs et moins ........
Moins de 100 Ibs

140-170 Ibs.

VEAUX DE LAIT.
Choix ..................... .. ,v 12.50-13.00
Bons ........................................ .... 11.00-11.50
Mo ven s ..................................
Communs ..............................
D'herbe ..................................

BOUVILLONS. —
Choix ................ ................... .......... 9.50-9.75
Bons ........................................
Moyens ....................................
Communs ................. .......... .......... 5.50-7.00

AGNEAUX. —
Lots mélangés .....................

MOUTONS. —
Bons .......................................
Communs ..............................

TAURES. —
Choix, types é boucherie . .......... 7.73-8.00
Bonnes. ........... ................... .......... 7.00-7.50
Moyennes ...................... ,, .......... 6.00-0,50Communes .........

VACHES. —
Choix, type 5 boucherie .. ............ 6.25-6.50
Bonnes .................................. .......... 5.50-6.00
Moyennes ............................ .......... 4.75-5.50Communes ..........................
Très commune» .................

TAUREAUX, —
Choix, types A boucherie . ............ 6.50-7.00Bous .. ................................ .......... 5.75-6.25
Moyens ................................. .......... 5.00-5,50
Communs ............................ .......... 4.25-4.75

boutons, s’envoler dans l’espace 
j comme un oiseau, tout en transpor­
tant sous son siège un rouleau pe­
sant 2,000 livres.

La compagnie se spécialise dans 
j l’usage du papier kraft dans la fa­
brication de ses boites. C’est à 

| celle compagnie que revient Fini- 
itiative d’employer ainsi ce maté- 
I riel qui a connu depuis un re- 
: marqualïle succès auprès de ceux 
'qui se servent de boites en carton

l-e bénéfice ressort à $10.08 par 
action, contre $9.24 en 1939.

le bénéfice brut sc chiffre à 
$1.174,322,000. soit une augmenta­
tion de $(17,1.34,000 ou 6 p.e.

A cause des taxes plus élevées, 
le bénéfice net n’a augmenté que 
de §3,531,000 ou 1.6 p.e,

Le bénéfice net du système, 
après déduction de l’intérêt sur la 
dette, s'est accru de §20,216,000 à 
§210,497,000.
Hamilton Cotton

1 oronto. Dans l’exercice ar­
rête le 28 décembre 1940, les bé­
néfices bruts de Hamilton Cotton 
Company se sont élevés à $805,658. 
comparativement à §328,432 l’exer-1 
eicc antérieur. Déduction faite de 
toutes les charges, dont une réser­
ve de dépréciation de $247,458 au 
lieu de 8111,314, et une provision 
pour les impôts de $329,500 contre 
$26,450. le bénéfice net s’est tra­
duit par 8137,948 comparé à $100,- 
145.

L’avoir disponible est de $1,503,- 
185 et les exigibilités de $507,014, 
ce qui donne un fonds de roule­
ment de $996,171. Le bénéfice équi­
vaut à $5.05 par action ordinaire en 
cours, après avoir pourvu aux 
dividendes de $2 par action privi­
légiée. contre $3.16 par action ordi­
naire en 1939.

GracWqBur|taK,1C’ Ls C4bl« ..........  $4.03V»
France, franc ................" ............. Pas cote
Belgique, franc !............................. C0;J
Belgique bclga ...........................  pas cot4
Italie, lire ......................   Pas “té
Suisse, franc............................   paa cnta
Hnllande. florin............................................
Norvège, couronné':"::*”;.......... net cor!
Danemark, couronna ................ pas cot”
Suède, Couronne .....................  D“ ‘'0té
Brésil, mllreia ............................... ,2386
Chine, dollar .....................
Japon, ven .................................. 2453

• * ^.............. 2343

Canadian^ Press?* à mICU Par la
A Montréal:

Engrais
(Prix la tonne, sacs compris, moins 28 

sous pour commande au comptant)
„ (Prix du gros'
am .............................................................. 26.25
Son ..............................................................  26.25
Middlings .......................  28.25

i Drèche
Drèche de brasserie, gros *23: détail, *25 

la tonne.
Farine

(Prix du boisseau en sacs de 98 Ibs
Escompte de 5 sous le sac pour comman­
des au comptant).
„ , (Prix du gros!
Première patente .................. 5.65-6.10
Deuxième patente ..................... 5.15 5.60
Forte à boulanger ..................... 4.95 5.50

Patates

Livre sterling ___
Dollar américain
Franc .......................

A New-York:
Livre sterling .... 
Dollar canadien 
Franc français En or:
Livre sterling ,.., 
Dollar êtatsunlen 

Dollar canadien ___

84.43-J4.47ti.io-n.n
pas cot*

■ .. *4.03% 
.85%

(Prix la poche de 75 tbsi 
.50-.60Québec no 1

Québec no 2 .................................
lie du P. Edouard, Mountains

Beurre
Livraison Immédiate:
Québec, 92 points ........................

.40- 50 
.70-.80

.34%-.34%

Fromage

__A-l Gros
nas '-o»é j A-gros

A-moyens
, 10 sh 1 d ! A-Houlettes 

61.06 s ! B ~
55.06 cents c -

Pour l'exportation
„ , (Prix du gros)
Ontario, coloré .............................................. 14
Ontario, blanc ...................................... .14

Marché domestique
Ontario, blanc ................ ...........
Ontario, coloré .. ..............

Oeufs
Prix de vente au comptant:

Petites
Au wagon Quantités

.79%
21

.19%
.18 
.19
.17 %-.18

.20

.14 -.14% 

.14%-.15

.23%-.28

.23%-.24

.22
23 . -.24
20%-.2t% élevée.

McK. Red Lake 
MaoL. Cock, ...
Macassa ................. ; 365
Mads. Red Lake . 57
Malartlc Gold. . . 105
Morris Kirkland 3
Naybob ................... 25
Noranda ...............  5100
O Brien Cad.......... 74
Pend Oreille .........  148
Preston East D. .. 285
Pickle Crow ............ 275
Pamour ...................  log
Paymaster ............. 22
Royauté ................... 175
San Antonio ........ 225
Steep Rock ............ 110
Sylvain te ...............  295
Teck Hughes .......... 315
Upper Canada .. 153
Wright Hargr.........595

Ventes totales: 131,000,

Volailles

i» llvr» aux détaillants pour la 
qualité A. La qualité D est de deux sous 
en moins).
Dindons, qualité A m
Qualité c ................................  -p,
5?“*?*» engraissés au lait, 'qualité’A 27 
tau ai Hé B c
Canetons du lac Brome ... *
Canards domestiques  22
oies ........................................................."jB-i*

Les céréales
Blé Northern no 1 ............ o .
Blé Northern no 2 'n>;
Blé Northern no 3 ..........|.................... w
Avoine .......................................   '4S
Avoine d'alimentation ..............V.!63%

Convocations
Ligue des propriétaires et con­

tribuables de l’est, assemblée ce 
soir, à 8 heures, à l’école Louis- 
Hébert, 6e avenue et Beaubien.

Ligue des propriétaires et contri­
buables du plaieau Mont-Royal, as­
semblée jeudi soir, à 8 heures 30, 
académie Laurier, 5105 Resther.

Bourse de Cafgary
Par Geo. BEAUSOLEIL & Cir,

132 ouest, rue Saint-Jacques, membre 
de la Bourse des huiles de r -•>-

Offre Dem,
Admirai ......................................... 4 ,,
Alberta Pacific ........................... _ g
Anaconda ..................................... 5 g
British Dominion ......................... 7 _
Command ............... .................. 12
Common  ................................. 20
Commonwealth .. ................” 20
Davies Pete ................................ 121;
Extension ...................................   131%
Firestone .................................... ....
Highwood Sarcee ...................  10
Home Oil .............................
McDougall Segue ..............
Mercury ........................................ 4V
Mill City .................................... ; 41
Model ..............................  15
National Pete ..........................  5
Phllllpps Pete ................................ 6%
Prairie Royalltes ................
Richfield ...............................
Royal Canadian ...........
Royal Crest .........................
Royallte ........................................... 1750
Share Royalties .................
Spooner
Mines non inscrites:
Calgary & Edmonton ..............  120
Lethbridge ...........................

Ottawa E. Railway
Ottawa. — En 1940 le bénéfice 

net de l’Ottawa Electric Railway 
Company a été de §104,160 au lieii 
de §125,979 l’exercice précédent.

Les dépenses d’exploitation ont 
augmenté de §112,570 et les impôts 
de §157,800. La réserve de déprécia­
tion, §239,903, a été de $4,141 plus

12 19
20 __

20 25
12% _

13% 154
— 5
10 15

175ML 180

4,/2 4?4
4%

15 19
5 __

6% 7
— 8

Va 14
— 14

9
1750 —

3 5
Va —

120 ..
l3s 14

Morché des grains
WINNIPEG

Form.

Mines non inscrites

tour» fourni* par G.-K. LESLIE &. CIE, 
360 ouest, rue Saint-Jacques

Offre Dem.
Abbeville ............................. 2
Albany River ............................. 4 6
Amal. Kirk.................................... 8 B
Area ................................................. 3
Argosy ........................   7 9
Athona, ancien ....................... 1
Barber Larder ......................... 2
Beaucourt ..................................... 8 10
Beresford Lake ............................ 1% 2%
Big Master ................................. 1
Bllmac ............................................ 2% 3%
Brock Gold ................................. 33 33
Cadillac Exp..................................... 2 4
Can. Pandora ................................ 1% 3
Capital Rouyn 
Centra: Man.
Cheminis — 
chlbmao 
Clerno

Leroy Mine* .........................
Louvre .............
Lowery Pete ............................ 15
Magnet Consolidated ............. 82
Magnet lake ......................... 17
Martin Bird ............................. 3
Melba ..........
Moffatt Hall, nouveau ............ 31,
Moosbla .............. 1
Mosher Long Lac .................... 4
National Malartlc ...................... 32

crow Shore» 
Cunlpteau 
Demnsev Cadillac
De Santl* ..............
Dubulaaou ..........
Hast La coma .......
Elmos ..............
Franco Oils ..........
Fontana ............
Hiawatha ..............
Hugh Pam ............
Hutchison Lake ..
Iroquois ..................
Keora
l-Acome
Lake Dufault ___
Lake Geneva ....
Lake Rowan ........
Lender ......
L, L. Lagoon ....

23

Negus
Norbeau ...... .
Norlake ....................
N A Molybdenum
Obalski ..................
Okiend ....................
O'Leary Malartlc .,
Opemlska Copper .
Oriole ...............
Orplt ....... .................
Pan. Canadian ........
Pascal Is ..............
Plains Pete ........... ..
Porcupine Luke ....
Polarla ............
Pontiac Rouyn ........ .................. 3
Prcsdor
Privateer ...................................... 47
Proprietary ...........
Quo. Eureka ...........
Quebec Manitou
Rand Malartlc ........
Red Gold 
Ribago nouveau 
Rose Gold nouveau 
Boutbler Cadillac ..
Rouyn Reward ....
Rubec
Sachigo River ..........
Scott Chlboug...........
Shawtnaque
Shenaiigo .................
Slscoe Ex in Gold ..
Smelters Gold ........
8t-Plerre Cad'llao

Blé: —
Ma.................

__ t Juillet ___
Avoine: — 

i Mat ...
i Juillet............

% I Octobre ... 
Orge: —

] Mai ...........
I Juillet . .. 
i Solglc: —
! Mal ............

% ' Juillet .... 
Un : —

i Mai ...........
I Juillet . ., 

Octobre .

Blé:

ant. Haut Bas Clôt.

77% 77% 77 % 77%
78% 79% 78% 78%
34% 35% 34% 35rn
33 % 33%
31% 31% 31% 31%
47% 48% 47% 48%
43 “.ii 44%
49»; 50% 43% 5050% 50% 50%

158% 160'i 158-% 160%
157 158% 157 158%
152% 153'-

CHICAGO

4 5 j Mal ..................... ■. •. sa*},; 83% 82%•> 3 1 Juillet ............. . 78*; 79% 73%
2% A i Septembre ........ .... 78% 79% 78%
1 2 Mais: —
7 8 ■ Mai ....................... 61 60^
6 8 Juillet ................. 6H £ 60» .
30 33 j .Septembre ........ 59% 80% 60

10 Vvolne: —
4 fi 1 Mal ..................... ... 33 35% 35
9 11 ! Juillet; .................. ... 31% 31» î 31%

.7 fi i Septembre ......... 30'., 30% 30' ,
1 5 Seigle: —

47 52 j! Mal ....................... ... 42% 43% 42%
265 290 i .lulllel ...... ... 44*« 45 S 44%

i% 1 Septembre . ... . .. *5U

10
5%

Springer Sturgeon 
IThompson Cadillac 
! l'ibtemont Islvnd 

Tonawanda . .. 
Union Mlnlngt ...,. 
Va’ D'Or Minerais 

1 Walker Patrlcln
Wa.u ... ____
Wawbano 
Wells LL 

i Westwood Cadillac 
i Wlnog» .
1 Woco ........
Young Davidson ,..

25

26

Marché du bétail
Les animaux vivants offerts en 

'ente sur les deux marchés de 
Montréal durant fes premiers jours 
de la semaine se totalisèrent a 
7495 têtes, y compris, 1359 bêles a 
• ornes, 70 moutons et agneaux, 
1291 porcs, et J;>72 veaux.

Les Pons bouvillons de §9 à §9.75 
se vendaient très lentement et la 
majorité des yen tes rapportaient 
*9.25 à §9.60. Les moyens §7.50 a 

et tes communs §(> à §7.25, 
Linéiques petits lots de veaux en­
graisses se vendaient à des prix va­
riant de §7 a §10, et ceux de quali­
té très commune ne furent pas de­
mandés. Les laures variaient de 
'1.50 a un extrême choix à §8.2a. 
Les \. V,s lurent eu grande de­
mande et se vendaient a des prix 
variant de çl.26 à §6.50 avec quel­
ques etioix jusqu à §7, les bonnes 
vaches en partie §6 à §6.50, et les 
moyennes §4.75 à §5.75. Les tau­
reaux de §4.50 à §7. Les bons tau­
reaux §0 -, s7, et |cs communs $4.50 
a '5.7a. Les vaches à lait §60 à 
§!00 chacune.

Les veaux de choix §13. Les bons 
veaux *t2 à §12.50, passable a 
moyen §10.50 à $11.50 et les veaux 
de lait très communs aussi bas que 
•>9. Les veaux nourris à la chaudiè­
re §6 à §8.50 et ceux d'herbe §4 à , 
$5.50 en partie §5. 

j thiclqnes jeunes agneaux de 
j printemps pesant autour de 70 li- 
| vi es chacun se vendaient $12.50 a i 
§13_ pièce. Les moutons de $3.50 5 j 
$0.50. Les vieux agneaux furent en 

I partie des non-châtrés de $8 à §9.
Les porcs se vendaient de §11.50 

pour li-1 abattus, et §8.50 à $8.60 
j nourris el abreuvés, et §8.75 livrés * 
par camions. Grade A obtenait §1 

i de prime pur tête avec les déduc- 
j lions sur les mitres catégories. Les 
truies §5,50 à $6,50.

Les Prévoyants d u Canada
"FONDS DE PENISION"

32'ème Rapport Annuel
L’accumulation aux divers postes est la suivante :

Capital du Fonds de Pension....................... $5,578,683.10
Réserve Générale................................ ..... 2,409.891.63
Réserve Spéciale sur placements . . .. ' 297.929.33
Cotisations anticipées...................................... . 63,151.14
Réserve fonds contingent............................... 3,503.55
Réserve pour rentes non réclamées . . 1,640.00

$8.354,798.75

Cet actif est représenté par des valeurs
en portefeuille dont voici la répartition par catégories :
Espèces en Banque et en dépôt ..... $ 232,453.80
Provinces.................................................... 202,815.45
Commissions Scolaires................... . ...... r„ 650,953.10
Corporations Municipales .... ... , 1,736,346.64
Fabriques et Syndics . . . 507,103.29
Institutions ou Communautés 228.282.69
Utilités Publiques et Oblig. Diverses 2,055,361.37
Actions Préférentielles et ordinaires . 812,267.78
Prêts Hypothécaires .... 1,331,324.15
Intérêts et annuités dus et accrus . 136,066.81
Immeubles et loyers.............................. ..... . 453.091.24
Frais imputables à l'exercice 1941 . 8,732.43

• $8.354,798.75

Le 31 décembre 1940.
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LA VIE SPORTIVE
L’expérience 

a bien servi 
aux Jérômiens

ï^cs Jérômiens ont augmenté leur 
avantage sur les Cataractes de Sha- 
winigan en gagnant la troisième 
partie de la série finale pour le 
championnat de la Ligue Montréal 
de Hockey, hier soir, au Forum, 
par un résultat de 5 à 2. Le club 
Saint-Jérôme a donc deux victoires 
à son crédit tandis tjue les Cata­
ractes sont encore à gagner leur 
première joute car l’autre joule fut 
nulle. Une autre victoire pour les 
Jérômiens assurera le championnat 
aux hommes du gérant Francoeur. 
.1 a quatrième partie ,aura lieu de­
main soir à Shawinigan.

Les quatre mille spectateurs à la 
joute d’hier ont pu constater qu’il 
existait une grande rivalité entre 
les deux équipes car le jeu fut très 
rude et deux batailles éclatèrent 
au cours de cet engagement. La 
première eut lieu vers le milieu de 
la seconde période tandis que l’au­
tre se produisit dix minutes avant 
la fin de la partie. Ce fut deux ba­
tailles générales mais à plusieurs 
reprises des joueurs sec hamaillè- 
rent. lin total de 18 punitions fu­
rent distribuées par les arbitres 
Mallinson et Mullins, dont des ma­
jeures à Lalonde et Vaillancourt à 
la seconde période et à George 
Brown et Bob Filion à la dernière.

Les Jérômiens ont_ eu raison de 
leurs adversaires grâce à leur ex­
périence et à leur habileté a profi­
ter des opportunités, car ils eurent 
devant eux une équipe fort agressi­
ve et déterminée à l’emporter. Les 
lîaymond, Blanchard, Ifuguet, Lor­
rain, McGormack, Lalonde, Gagnon 
ses ignalèrent cependant pour con­
duire leur club à la victoire. Hu- 
guet, Lorrain et Gagnon ne réussi­
rent pas à figurer dans le pointa­
ge mais ils firent cependant du 
gros travail à l’attaque et ils méri­
taient une place dans le pointage.

Bien que les Galaractes aient fait 
montre d’une plus grande rapidité 
«pie leurs adversaires durant les (>U 
minutes d’hostilités, l’expérience 
«les Jérômiens et la so.lidarite de 
leurs joueurs de défense leur ont 
valu la victoire. Les gardiens de 
buts Archambault et Bessette ont 
fait tous deux du beau travail dans 
leurs buts respectifs.

Alignement des équipes:
SHAWINIGAN — Bill, Bessette; 

défenses: J.-P. Gagnon et Berge­
ron; centre, Calhoun; ailiers: Gru- 
ninger et Gladu: substituts: M. I'1* 
lion, Goulet, B. Filion, Blake, Vail­
lancourt, F. Gauthier, A. Gauthier 
et Gagné.

SAINT-JEROME : Archambault: 
Brown et Raymond; Blanchard; .1. 
Gagnon et St-Pierre; McCormack, 
Lalonde, Hudon, Huguet, Lorrain, 
Hamelin, Desjardins et Poissant. 

Arbitres: Mallinson et Mullins.
Première période

1. Shawinigan, Blake 
(Vaillancourt, Bergeron). 9.4/

2. Saint-Jérôme. Lalonde 
(Raymond, McCormack),. 15.39

3. Saint-Jérôme, Raymond... 15.50 
Punitions: B. Filion, Lalonde, 
Raymond et Brown.

Deuxième période
4. Saint-Jérôme, Blanchard

(Raymond) ....................... S.3o
5. Shawinigan, Goulet

(B. Filion) .. ..................  l7-™
Punitions: Gladu, Brown, .1.-1 • 

Gagnon, McCormack. Gagné, Ber­
geron, Lalonde, Vaillancourt.

Troisième période
0, Saint-Jérôme, Blanchard

(Saint-Pierre) 1-/
7. Saint-Jérôme, McCormack

(Lalonde) ............... •■••• ‘•r1’
Punitions: Lalonde, Hudon -, R- 

Filion, Vaillancourt, Brown et' M. 
Filion.

Joutes nulle
a St-Vincent-de-Paul

Le club Détroit 
est blanchi par 

les Rangers
New-York, 5 — Les Rangers de 

New-York semblent être sérieuse­
ment dans la lutte pour les séries 
éliminatoires car les hommes de 
Lesler Patrick ont fait preuve d’une 
grande amélioration dans leur jeu 
depuis quelques semaines et ils au­
ront leur mot à dire dans la lutte 
pour la possession de la Coupe 
Stanley.

Hier soir les Rangers ont mis une 
autre victoire à leur crédit alors 
qu’ils ont triomphé des Ailes Rou­
ges de Détroit par un résultat de 6 
à 0, ce qui est le pire échec subi 
celte saison par les protégés de 
Jack Adams. A la suite de ce succès 
les Rangers ont pu rejoindre le De­
troit à la troisième position de la 
Ligue Nationale de Hockey.

Ce blanchissage est le deuxième 
de Dave Kerr depuis le début de 
la saison, mais Dave n’a pas eu à 
se surpasser pour se l’assurer car 
les Ailes Rouges ont été déclassés 
du commencement à la fin de la 
joule, et ils n’ont menacé de comp­
ter qu’à de rares occasions.

Les Rangers ont bombardé le 
jeune Johnny Mowers presque sans 
interruption. Ils ont compté un 
point à la première période, et une 
offensive soutenue dans les cinq 
dernières minutes de la seconde a 
produit quatre autres points. Ia;s 
Rangers ont ajouté un autre but à 
leur total au dernier engagement.

Bryan Hextall, qui mène la ligue 
Nationale en buts, a augmenté son 
avance sur Sweeney Schriner, de 
Toronto, en déjouant Mowers deux 
fois, portant son total de buts à 25, 
quatre de plus que Schriner.

Dutch Hiller, Neil Colville, Kilby 
MacDonald el Alex Shibicky out 
compté les autres points des .vain­
queurs, tandis que Babe Pratt et 
Phil Watson ont obtenu une paire 
d’assistances chacun.

Alignement des équipés:
RANGERS — Buts: Kerr; défen­

ses: Heller et M. Patrick; centre: 
Watson; ailes: Hextall et L. Patrick. 
— Subs: Coulter, Shibicky, M. Col- 
ville, N. Colville, Hiller, C. Smith, 
Pratt, Macdonald, Pike.

DETROIT — Buts: Mowers; dé­
fenses: Orlando et Stewart; centre: 
Grosso; ailes: Wares et Abel. — 
Subs: Motter, Goodfellow, Liscom- 
be, Howe, Bruneteau, Giesebrecht, 
Jennings, Fisher, Whitelaw.

Arbitres: Clancy et Chadwick.
Première période

1— Rangers: Hiller
(Macdonald).................. 10.10

Punitions: Hiller, Hextall, Wares.
Deuxième période

2— Rangers: N. Colville
(Pratt-M. Colville) . . . 14.35

3— Rangers: Macdonald
(Pike-C. Smith) ..... 16.40

4— Rangers: Hextall
(Watson-TIelIer).............19.08

5— Rangers: Hextall
(L. Patrick-Watson) . . 19.48

Punitions: Grosso, Watson, Stew­
art (2), Macdonald.

Troisième période
6— Rangers: Shibicky

(Praft-N. Colville) . . . 6.06
Punitions: Coulter, Abel, Pratt.

Le tournoi de hockey 
juvénile

Le tournoi de hockey organisé 
par Lucien Picard et Gaston Ro­
bert bat son plein. L’Ecole Chome- 
dy de Maisonneuve, qui a enregistré 
deux victoires consécutives sur 
les Bombers et le Canadien, fut dé­
fait par Kik après deux périodes 
supplémentaires. I.e Kik a égale­
ment défait le Sainte-Hélène par le 
résultat de 5 à 2 tandis que le Ca­
nadien juvénile a triomphé du 
Golden Eagle.

Ce soir, les Marchands de Saint- 
Marc rencontreront les Pirates de 
•l’Ouest, au Mont-Saint-Antoine. La 
première place sera disputée entre 
le Saint-Marc, Brébeuf, Kik et Pi­
rates de FOuest. Pour informations 
s’adresser A Lucien Picard. 2323, 
rue Lalonde, ou à Gaston Robert, 
CLairval 2120.

^am Lo Presti 
s’est signalé 

dans les buts
Boston, 5 — Les Bruins de Bos­

ton sont passés seuls en tête de la 
Ligue Nationale de hockey lors­
qu’ils ont triomphé des Eperviers 
Noirs de Chicago dans une joute 
très contestée, et qui a fourni la 
plus belle exhibition encore don­
née par un gardien de buts et c’est 
Sam Lo Presti, une recrue des visi­
teurs, qui a été la vedette de la 
partie d’hier soir.

Presti a eu à faire face à 83 lan­
cers, au cours de cette joute. Trois 
points seulement ont été enregis­
trés contre lui. Presti a arrêté 42 
lancers, dont la plupart très diffi­
ciles, avant que Hoy Conachcr ait

gu enregistrer le premier point des. 
ruins.
Ce but a égalé le score, après que 

Mush March eut donné l’avantage 
aux Eperviers à la première pério­
de. Mill Schmidt a compté à son 
tour peu avant la fin du deuxième 
engagement.

Les Bruins ont redoublé d’efforts 
à la troisième période,, mais après 
huit minutes de jeu, George Allen 
et Max Bentley se sont échappés 
d’une attaque en masse et Bentley 
a pris le retour du lancer de Allen 
pour déjouer Frankie Brimsek.

Tl ne restait nu’environ deux 
minutes à jouer lorsque Bill Cow­
ley, qui avait aidé Conacher à 
compter, a donné une passe parfai­
te à Eddie Wiseman devant le filet 
de Chicago. Wiseman ne s’est pas 
trompé, et il a bien dirigé son lan­
cer vers le coin du filet.

Ainsi, Cowley a baissé le record 
d’assistances, portant son total de 
la saison à 38, et abaissant le re­
cord de 37 établi par Joe Pruneau, 
de Tironto, pendant la saison 1931- 
32.

Johnny Mariucci, le jeune joueur 
de défense des Eperviers, s’est m- 
fligé une coupure au tendon d A- 
chille du pied gauche, peu apres 
le début du match et il a fallu six 
points de suture pour fermer la 
blessure. Mariucci ne pourra pro­
bablement plus jouer cette saison.

Alignement des équipes:
BOSTON. — Buts, Brimsek; dé­

fenses, Smith et Clapper; centre, 
Cowley; ailes, Conacher et Wise­
man. Subs: Schmidt, Dumart, Bauer, 
Hollett, Crawford, Jackson, Rear­
don, Cain, Hill.

CHICAGO. — Buts, Lo Presti; dé­
fenses, Maricucci et Cooper; centre, 
Thoms; ailes, R. Carse et Chad. 
Subs: March, Allen, D. Bentley. M. 
Bentley, Papike, Seibert, Hergeshei- 
mer, Mackay, Dahlstrom.

Arbitres: Stewart et Smilb.
Première période

1—Chicago, March
(Dahlstrom, Allen) . . 

Pas de punition.
Deuxième période

4.07

2— Boston, Conacher
(Wiseman, Cowley) . . . 4.24

3— Boston, Schmidt (Bauer) 18.52 
Pas de punition.

Troisième période
4— Chicago, M. Bentley

(Allen)............................ 8.00
5— Boston, Wiseman

(Cowley)........................ 17.29
Punitions: Cooper, Smith.

Combat retardé
New-York, 5 — Le match de 10 

rondes entre Lew Jenkins et Bob 
Monlgomery, qui devait avoir lieu 
le 21 mars prochain au Madison 
Square Garden, a été remis hier 
afin de donner à Jenkins le temps 
de guérir une coupure au-dessus 
de son oeil droit.

Jenkins s’est infligé celte coupu­
re au cours de son match contre 
Lou Ambers vendredi dernier. Le 
promoteur Mike Jacobs a dit qu’il 
demandera au Garden une date 
dans la dernière semaine de mars. 
Le titre de champion poids léger 
de Jenkins ne sera pas en jeu dans 
ce combat.

La première 
partie de la 

série finale

C’est ce soir que commence la 
plus importante série de la Ligue 
Senior de Québec car les clubs 
Royal de Montréal et Sénateurs 
d’Ottawa se lanceront dans la mê­
lée pour déterminer le champion de 
la ligue et le club qui devra affron­
ter les équipes dans les séries de la 
Coupe Allah, emblème du cham- 
pionnal amateur senior du Canada, 
(jette première partie aura lieu 
dans la capitale fédérale et la série 
sera de trois dans cinq.

Gagnant du championnat au 
cours des deux dernières années, le 
Royal tentera ce soir de remporter 
sa première victoire de la saison 
sur la palinoire de l’Auditorium et 
devra battre les Sénateurs au moins 
une fois sur leur patinoire s’il veut 
conserver son titre.

La deuxième joule de la série 
sera disputée à Montréal dimanche 
après-midi et la troisième à Otta­
wa mardi, avec une quatrième, si 
nécessaire, ici, à une semaine de 
demain et la cinquième à Ottawa 
à une semaine de samedi,

La série devrait durer cinq par­
ties car les deux clubs sont prati­
quement de forces égales. Le 
Royal a remporté pratiquement sans 
effort la série contre les Royal 
Rifles de Québec et les Sénateurs 
ont éliminé le Cornwall sans per­
dre une seule partie.

Au cours des six parties dispu­
tées durant la saison régulière, les 
Sénateurs ont remporté quatre 
victoires et subi deux défailles, 
toutes deux au Forum. Chacune des 
joutes fut cependant très serrée, à 
l’exception d’une. Ottawa gagna à 
deux reprises par 4 à 3 en novem­
bre. En janvier, les Sénateurs ga­
gnèrent par 2 à fl à Ottawa et per­
dirent le lendemain ici par 3 à 2. A 
la fin du même mois, les Sénateurs 
gagnèrent par 5 à 2 chez eux et 
perdirent ici le ledemain par 2 àl.

Le Royal sera privé des services 
de Paul-Marcel Raymond, auquel 
on a donné le surnom de “Phanto- 
me’’, à la suile de son magnifique 
travail en paralysant Stu Smith 
durant la série contre les Royal 
Rifles, et ont rappelé Bobby Car- 
ragher, des juniors, pour le rem­
placer aux côtés de Jimmy Hagger­
ty et John Acheson. Raymond se 
repose à l’hôpital après s’être dé­
chiré des muscles dans le côté. Il 
sera peut-être prêt à jouer diman­
che, mais Frank Carlin n’a pas vou­
lu prendre de chance en le faisant 
jouer ce soir. L’absence de Ray­
mond laissera le Royal à court car 
il lui manque aussi Joe Desroches, 
qui ne jouera plus de la saison à la 
suile d’une fracture du crâne, pen­
dant que Jack Cartliy est perdu 
pour les Sénateurs, s’étant fractu­
ré l’épaule durant la série contre 
les Volants, mais l’Ottawa a de 
nombreux remplaçants.

La raquette au National

Les raquetleurs tiennent à adres­
ser leurs plus sincères remercie­
ments au président de l’Union Ca­
nadienne des raquetleurs et à ses 
organisateurs pour le chaleureux 
accueil et la magnifique réception 
dont ils ont été l’objet lors de leur 
récent voyage à Saint-Hvacinthe. 
Le président du National a été tout 
particulièrement honoré alors 
qu’on lui remit la superbe clef de 
la ville. Raquetleurs et raquetteuses 
sont fiers des succès qu’ils ont rem­
portés à Saint-Hyacinthe. Mme Léa 
Asleck et M. Jacques Marchildon fi­
rent honneur à leur club dans leur 
section respective.

Le National profile de l’occasion 
pour annoncer qu’ils auront une as­
semblée jeudi prochain, le 13 cou­
rant, à 8 h. 30 p. m., à la Palestre 
Nationale. On y donnera les rap­
ports détaillés tie la récente mar­
che pour dames et juniors qui eut 
lieu le 2 mars dernier.

Que tous les membres des deux 
sections soient présents à cette as­
semblée. Une invitation toute spé­
ciale est faite à tous ceux qui dé­
sirent faire partie du club; ils sont 
priés de s’inscrire dès mainte­
nant, avant que le nombre des 
membres soit trop considérable.

Trois rencontres 
a l’Auditorium

La Ligue de hockey Métropolitai­
ne offrira ce soir son dernier pro­
gramme régulier de la saison alors 
que trois parties seront à l’affiche, 
à l’Auditorium de Verdun, et l’on 
s'attend à une assistance considé­
rable et à des joutes très contes­
tées.

Dans la première partie le club 
de la Sité de Montréal rencontrera 
le Couvrette-Sauriol. De leur côté 
les joueurs de Bernard Couvretle 
tenteront de remporter une autre 
victoire pour rester en deuxième 
position de la ligue.

Dans la deuxième joute les C.ivi- | 
ques de Verdun auront à faire face 
aux Castors de Verdun. Les Civi­
ques d’Alcide Gagnon sont mainte­
nant en ligne pour les éliminatoires 
et avec Dame dans les filets cela 
n’est pas une mince tâche à accom­
plir. Ce dernier est en cinquième 
position avec un point en arrière 
du Ville La Salle, c’est dire qu’au 
cours de la soirée la bataille sera 
entre ces deux équipes pour la qua­
trième position et pour prendre 
part aux éliminatoires qui commen­
ceront le 12 mars. Les hommes de 
Léo Payctle ne se laisseront pas 
impressionner et comme leur po­
sition est assurée pour le détail ils 
s'efforceront de terminer la saison 
avec une autre victoire à leur cré­
dit.

Dans la troisième joute les clubs 
Ville La Salle el Banque Canadien­
ne Nationale qui ont remporte plu­
sieurs succès depuis le début de la 
saison en viendront aux prises. Les 
hommes de Maurice Leblond seront 
en très grande forme et ils auront 
à batailler très dur s’ils veulent 
remporter une victoire et prendre 
part aux éliminatoires.

Le gérant Goyer du club de la 
Banque Canadienne Nationale es­
père bien qu’il terminera la saison 
avec une autre victoire afin de s’é­
loigner du Couvrette-Sauriol el de­
meurer en première position dans 
le classement final de la ligue.

Dans les ligues
du Parc La Fontaine

C’est dimanche après-midi que 
se disputeront les finales pour les 
championnats des catégories ju­
nior, juvénile et midget des ligues 
du parc LaFontaine. Un service' 
d’autobus partira à 1 h. 15 du cha­
let du Parc LaFontaine pour reve­
nir a umême endroit après les jou­
tes.

La première partie à 2 heures, 
sera disputée entre le Camille Bro­
chu qui a terminé en tête du junior 
et le Paquette qui est arrivé cham­
pion de cette section l’année der­
nière. Le Camille Brochu a une 
puissante équipe tant sur la défen­
sive que sur l'attaque tandis que le 

opulaire Paul Stuart qui gère le 
aquette emploiera des stralégies 

pour tenter de décrocher une se­
conde fois le titre du junior.

La seconde joute, catégorie juvé­
nile, verra le Kik, champion de 
l’année dernière, s'attaquer au club 
Pennsylvania, habilement dirigé 
par Gérard Binette. Cette partie 
promet d’être très excitante.

La dernière partie, catégorie 
midget, mettra aux prises le Lasalle 
Taxi contre le LaFontaine. C’est la 
première saison que la catégorie 
midget offre de si belles parties. 
Les amateurs en seront très satis­
faits.

St-Guillaume se retire 
du jeu

Pierreville, 5 — Dimanche soir, 
le 2 mars, devant environ 800 
spectateurs venus de toutes les pa­
roisses environnantes, l’équipe de 
Pierreville, renforcie pour la cir­
constance. par les meilleurs de So- 
rel, recevait le Saint-Guillaume. La 
partie promettait d’être très serrée 
et excitante, en dépit d’un Saint- 
Guillaume affaibli par l’absence de 
trois de ses joueurs et pas de ses 
moindres.

Pierreville compte le premier 
point, ce qui eut pour effet de 
fouetter l’énergie des gars de St- 
Guiliaume et de leur faire enregis­
trer trois rapides points.

Le jeu devint alors très rude et 
les visiteurs, craignant des blessu­
res graves à leurs joueurs, décidè­
rent de retirer leur équipe du jeu 
alors que ie résultat était de 3 à 3, 
L’arbitre Rouillard accorda la vic­
toire au club Pierreville.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER SOIR:

LIGUE NATIONALE 
Boston 3, Chicago 2.
Rangers 6, Détroit 0.

LIGUE MONTREAL 
(finale)

8t-Jérônie 5, Shawinigan 2 — St-JérA- 
me mène 2-0 dans la série 3 de 5; 1 
match nul.

CE SOIR
LIGUE SENIOR 

(finale)
Royal à Ottawa — 1er match, série 3 
de 5.

LIGUE AMERICAINE 
Pittsburgh k Philadelphie 
Indianapolis à New Haven 
Hershey k Springfield.

LES CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE
3. G. P N. P c Pts

Boston .. 32 23 8 12 143 94 58
Toronto ....... ... 42 25 11 6 119 82 56
Détroit ........ 18 15 10 96 92 46
Rangers .... . . . 46 19 19 8 129 117 46
Chicago .... 14 24 6 m 132 34
Canadien ..,,. . 44 14 24 6 111 132 34
Américains .. 42 8 21 10 89 152 26

UCHTE AMERICAINE

section iest
Providence . . .. 50 28 18 4 173 153 60
Springfield . 51 24 19 8 143 134 56
New Haven .. . 49 22 19 8 149 133 52
Philadelphie .. 51 22 23 6 145 149 50

Section ouest
Cleveland .. 51 25 17 9 167 147 59
Hershey ___ 49 23 20 6 167 157 52
Indianapolis . . 43 16 23 9 115 142 41
Pittsburgh . ... 49 17 27 5 140 157 39
Buflalo ___ ... 50 15 26 9 136 147 39

Les étoiles de la Ligue 
Nationale

(Star
Premier
Brimsek

(Boston)
Clapper

(Boston)
Stanowski

(Toronto)
A p ps

(Toronto)
Bauer

(Boston)
Schriner

(Toronto)
Day

(Toronto)

de Toronto)
Deuxieme 

But Broda
(Toronto)

défense Seibert
(Chicago)

défense Heller
(Rangers)

centre Cowley
(Boston)

avant Hextall
(Rangers)

avant * Howe
(Délroil) 

irvininstructcui
(Canadien)

Par GE 1U1Y MOQUE 
(Globe de Boston)

Broda 
(Toronto) 

Clapper 
(Boston) 

Stanowski 
(Toronto) 

Cowley 
(Boston) 

Hextall 
(Bangers) 

Dumart 
(Boston) 

Weiland 
( Boston )

but Brimsek
(Boston)

défense Crawford
(Boston)

défense Stewart
(Détroit)

centre Apps
(Toronto)

avant Bauer
(Boston)

avant Schriner
(Toronto)

instructeur Day
(Toronto)

La séance fut

Qu'adviendra-t-il
des Américains?

New-York, 5. — Les Américains 
: de New-York, qui sont maintenant 

administrés par les Gouverneurs de 
; la Ligue Nationale de Hockey, au­

ront à renouveler leur bail à la 
fin de la présente saison ou à cher- 
ehcr asile ailleurs qu’au Madison 
Square Garden, car le contrat signé 
par Rill Dwyer, ancien propriétaire 

' des tricots éloilés, el le Garden 
prend fin à la conclusion de la pré­
sente saison.

Rien de définitif n’esl annoncé 
; et l’on suppose que les conditions 
! exigées par les directeurs du Ma- 
: dison Square Garden feront le sujet 
! de la discussion entre les intéres*
I ses, mais l’on attendra l’assemblée 

des directeurs du circuit Calder, 
au mois de mai, avant de prendre 
une décision.

Une source autorisée a exprimé 
hier les opinions des directeurs du 
Garden, disant:

Red Dutton, le gérant des Amé­
ricains, a accompli une excellente 
besogne dans des circonstances ex­
trêmement difficiles depuis une de­
mi-douzaine d’années; le Garden et 
les Rangers de New-York n’ont pas 
1 intention de commencer un mou­
vement qui aurait pour but de chas­
ser les Américains du Garden. L’en­
tente d’après laquelle la ligue s’esl 
chargée de diriger les Américains 
ne devait être que temporaire, 
mais “elle s’est continuée d’année 
en année depuis la saison 1936-37”.

Le Garden est d’avis qu’aucune 
autre ville de la ligue n’accueille­
rait deux clubs qui joueraient au 
même endroit; et qu’on réaliserait 
des recettes plus élevées en louant 
le _ Garden au lieu d’accorder 24 
soirs aux Américains pour leurs 
joutes locales.

En tant que l’on sache, rien n’a 
encore été décidé, cependant, et le 
Garden laissera la ligue faire le 
premier pas. La même source a 
dit que personne n’a entrepris la 
construction d’une nouvelle arena à 
New-York ou dans les environs. 
Une rumeur a circulé le mois der­
nier. voulant qu’une arena soit 
construite dans le comté de Queen, 
mais cetic rumeur n’a pas été con­
firmée.

Autre combat entre 
Soose et Vigh

New-York. 5. — Les aspirants 
poids-moyens. Billy Soose. de Far­
rell, Pennsylvanie, et Ernie Vigh, 
de Newburgh. N.-Y., complètent 
leur entraînement en vue de leur 
rencontre-revanche de douze ron­
des qui sera présentée au Madison 
Square Garden, vendredi.

Soose, (pii détient des décisions 
sur les deux champions, Ken Over- 
lin et Tony Zale, a remporté la dé­
cision par une faible marge sur 
Vigli, lors de leur dernier combat.

contremandée
La séance de lutte professionnel­

le que devait présenter le promo­
teur Lucien Riopel, hier soir à l’Au­
ditorium de Verdun, a dû être con- 
tremandéc à cause de circonstan­
ces incontrôlables. Sandor Szabo 
et Don Evans, deux des principaux 
athlètes au programme, sont restés 
enneigés près de Rochester, inca­
pables de con!inner leur roule vers 
Montréal. Ils n’ont même pu trouver 
un avion pour continuer leur voya­
ge.

Le promoteur Riopel a reçu un 
appel téléphonique de Szabo, hier 
midi, et il a immédiatement contre- 
mandé la séance. Szabo lui avait 
demandé de présenter quand même 
la séance en faisant des change­
ments au programme mais Riopel 
a refusé cetic alternative. Il a dé­
clare que le programme sera offert 
mardi soir prochain mais cette fois 
il s’assurera de la présence des lut­
teurs, car il leur a demandé de se 
rendre dans la métropole dès qu’ils 
ie pourront.

Trois lanceurs
pour le Newark

Newark, 5 (A.P.) — Les Ours de 
Newark ont annoncé que trois lan­
ceurs droitiers, qui sont actuelle­
ment sous contrat avec le club Bin­
ghamton de la Ligue Eastern, s’en­
traîneront avec les Ours le mois 
prochain.

Ges trois lanceurs sont John 
Bianco, de Brooklyn, Steve Roscr, 
de Rome, N.-Y., et John Orr, de 
Chicago.

Le chrétien dons la famille 
et la nation

COMPTE RENDU DE LA SEMAINE 
SOCIALE DE NICOLET

Le XVIIe volume des Semaines 
sociales du Canada vient de paraî­
tre. Il contient les cours et confé­
rences donnés, en septembre 1940, 
à la Semaine sociale de Nicole!, la 
dix-septième tenue au Canada.

On y a trailé' du chrétien dans 
la famille et dans la nation, sujet 
d’une importance particulière i 
cette époque de reconstruction so­
ciale, alors que s’élabore une socié­
té nouvelle dont l’esprit reflétera 
celui que voudront y mettre ses ar­
tisans actuels. Que les catholiques 
d'aujourd’hui prennent conscience 
de leurs responsabilités et le mon­
de de demain sera plus humain, 
plus chrétien. Les membres du 
clergé, les éducateurs, les hommes 
publics, tous ceux qui s’intéres­
sent à i'aveuir de notre pays trou­
veront dans ce volume auquel ont 
collaboré de hautes personnalités 
ecclésiastiques et civiles, une 
orientation sûre et conforme à nos 
aspirations religieuses et nationa­
les.

On y a ajouté en appendice la 
table analytique des matières con­
tenues dans les dix-sept volumes 
publiés depuis les débuts des Se­
maines sociales, ce qui constitue 
une source précieuse Je renseigne­
ments bibliographiques. Ce volu­
me se vend $1.50 l’exemplaire, 
$1.65 franco à la Librairie du De­
voir, â Montréal.

St-Vinccnl de Paul, 5. — Les ban­
des sont noires d’amatenrs. lorsque 
l’arbitre laisse aller le disque sur 
notre «lace que le vent piquant du 
nord-ouest garde ferme contre les 
traits d’un soleil printanier. Aussi­
tôt la lutte s’engage claire, franche, 
agressive des deux côtés. Attaques 
et contre-attaques fusent. Le bal est 
mené à vive allure, quand Bourdon, 
à la 4e minute, enregistre pour les 
visiteurs. Une fougueuse montée des 
Lavnllois conduite par Léger permet 
à Thuot d’égaliser 5 inimités plus 
tard, mais de nouveau Fontaine 
donne l’avance à Sauvegarde. Les 
«leux frères Drouin sautant alors sur 
la glace rétablissent l’équilibre par 
une manoeuvre si rapide qu’elle lais- j 
sc le gardien Valois désemparé. Et 
le sifflet annonce le repos. i

Lu bille a été pénible pour les nô­
tres. La 2e période les désavantage 
de 3 points. 3 beaux individuels de 
Lacombe, Bourdon, Desaultcls. C’esl 
un solide handicap.

Nos joueurs ont toutefois pu étu­
dier la stratégie de l’adversaire que 
cet effort a fatigué. Tout le reste de 
la partie, conduits par Mageau, dont 
le jeu brillant les enchante, appuyés 
sur Lame cl Sincennes, solides com­
me des rocs, ils le harcèleront sans 
répit. Le ralliement sera complet. 
David comptera, pour lui, un fle 
point, niais devant la foule stupé­
fiée et vibrante. Laval reprendra le 
terrain perdu. Le résultat final sera 
6-6.

Inutile de dire qu’avec des joueurs 
de pareille qualité, contrôlés par les 
arbitres Collard et Choquette, le 
duel n’avait rien d’une promenade 
.sentimentale, et s’est maintenu 
dans l’atmosphère des spectacles qui 
font plaisir à voir.

Durant les dernières minutes, tou- 
lefois, noire vigilant Alex Gravel 
qui avait reçu deux rudes lancers 
sur un côté du genou droit, dut quit­
ter ses filets, après une chute qui 
fui en même temps un prestigieux 
arrêt. Maurice Lnngelicr a pris sa 
place et s’est montré gardien de 
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A Ottawa

Les règlements de la défense du 
Canada, la loi de la naturalisa» 
tion et celle de la déportation
Mme Nielsen a été particulièrement violente dans 

ses accusations — Le député libéral de Pontiac 
condamne la campagne anticatholique 

du révérend Shields

La réponse de M. Lapointe — "J'ai une tâche difficile; 
le la remplis du mieux que je peux. L'intimidation 

et les menaces n'auront aucune influence 
sur ma conduite"

Otlnwa, 5 (D.N C.) — La Cham­
bre des communes a adopté hier 
après-midi la résolution ministé­
rielle établissant une commission 
parlementaire pour étudier les rè­
glements de la défense du Canada, 
la loi de la naturalisation et celle 
aie la déportation. Trois discours 
principaux ont été prononcés sur 
la question: l’un par Mme Dori se 
Nielsen, le second par le député li­
béral de Ponliac. M. W. 1t. McDo­
nald, et le troisième, par le minis­
tre de la Justice, M. Ernest Lapoin­
te. Mme Nielsen a été patticulière- 
mont violente dans ses accusations. 
Si l’on n’amende pas les règlements, 
a-t-elle dit, on ne pourra plus les 
appeler: Rèf/lenients de ut défense 
du Canada, mais bien Reniements 
de la défense du capital. Le gouver- 
nemenl s’en sert pour empêcher la 
population d’exprimer son mécon­
tentement, mais il ne fait rien pour 
supprimer les causes du méconten­
tement. Il ne fait rien contre les 
profiteurs. On crie aux communis­
tes: voilà précisément ce qu’on fai­
sait en Halle, en Allemagne et en 
France quand on y préparait la 
voie au fascisme.

Madame Nielsen
deMme Dorise Nielsen, députée 

Battleford-Nord, a rouvert le débat. 
Comme d’habitude, elle a fait un 
bon discours quant au tou et à la 
diction. Cette femme parle d’une 
façon plutôt remarquable. Toute­
fois il y avait de l’outrance dans 
plusieurs de ses réflexions, si par 
ailleurs on approuvait certains 
points de sa critique générale des 
règlements de la défense. Elle a 
admis la nécessité de certains ré­
glements. Mais les règlements en 
vigueur vont trop loin en bien des 
cas et servent à étouffer l’exposé 
de griefs légitimes de même qu’à 
porter atteinte au principe de la 
liberté de parole. Le ministre de la 
Justice élail sans doute sincère 
lorsqu’il a dit que ces règlements 
disparaîtraient après la guerre. M. 
Ernest Lapointe restera-t-il long­
temps au ministère de la Justice? 
Son successeur envisagera-t-il la
question du même point île vue?

l.es Canadiens combattent à 1 e- 
tranger la théorie de la suprématie 
de l’Etat en tout. Cependant le gou­
vernement canadien exerce des 
pouvoirs discrétionnaires qui cou 
(luisent à cette suprématie de l’E­
tat. On a déclaré illégales certaines 
sociétés, on a interné des indivi­
dus, on a introduit une certaine 
mesure de coercition dans l’effort 
de guerre. Tout cela est contraire 
aux principes démocratiques. Mme 
Nielsen a rapporté des remarques 
de M. Arthur Meighen qui affirmait 
que si celle guerre devait mettre 
fin au régime des profits incon­
trôlés et illimités, il ne voyait pas 
pour quoi nous combattions. Ni 
d’autres gens exprimaient aussi li­
brement leurs buts de guerre, on 
ne mettrait pas de temps a les en­
fermer dans les camps de concen­
tration. Il n’y a pas d’égalité de sa­
crifices dans l’effort de gueirc. 
Mme Nielsen a préconisé la cons­
cription de la richesse et prétendu 
que le gouvernement emploie des 
mesures arbitraires pour suppri­
mer l’expression du mécontente­
ment général.

La campagne du Rév. Shields 
dénoncée

M. W.-R. McDonald, député libé­
ral de Pontaic, a été le second ora­
teur. 11 a dénoncé le Gospel Wit­
ness, qui publie les serinons du ré­
vérend T.-T. Shields, de Toronto. 
M. McDonald est catholique. 11 a 
condamné la campagne anticatholi­
que du révérend Shields. D’après 
ce dernier, le catholicisme serait la 
religion du totalitarisme, une reli­
gion qui mêlerait les marchandises 
aux âmes... “Comme catholique, a 
dit M. McDonald, et au nom des 
4,000,1)00 de catholiques romains du 
Canada, je proteste contre les atta­
ques de ce Révérend... Je deman­
de aux membres de cette Chambre 
si, dans leur opinion, de pareilles 
déclarations ne nuisent pas à l’uni­
té que nous désirons tant”. Le 
roi, M. Roosevelt et M. Mackenzie 
King ont déclaré que nous avons 
besoin de Dieu dans la crise que 
nous traversons. Dans la province 
de Québec, le lieutenant-gouverneur 
a décrété la tenue d’un jour de priè­
res. Le ministre de la Justice, M. 
Lapointe, a lu la prière publique 
lors de la cérémonie qui a eu lieu 
à Notre-Dame de Montréal.

Le révérend Shields, en marge de 
ses commentaires du rapport de la 
Commission Sirois, a prétendu que 
le clergé et la population de la pro­
vince de Québec veulent établir la 
domination du catholicisme romain 
sur tout le pays. Il a encore sou­
tenu que les Canadiens français
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n’avaient pas été loyaux pendant la 
guerre de 1914-1918 et qu’ils ne le 
seraient pas au cours du présent 
conflit. “Nous admettons, a dit M. 
McDonald, que certains éléments 
(de la province) ne sonl pas aussi 
désireux qu’il le faudrait de faire 
leur part dans la guerre. Mais nous 
savons aussi ce qui a fait croître 
ce nationalisme’’, M. McDonald 
a attribué cette responsabilité aux 
conservateurs qui auraient, financé 
la campagne nationaliste de 1911. 
Les dernières élections provincia­
les et fédérales ont montré ce que 
pensait Québec de la guerre. 
D’après le député, si l’on veut main­
tenir l’unité canadienne, il faut 
mettre fin à la publication d’atta­
ques de ee genre contre les catho­
liques. M. McDonald a demandé au 
ministre de la Justice de supprimer 
le Gospel Witness pour la durée de 
la guerre.

M. Lapointe
M. Erpesl Lapointe a relevé cer­

taines déclarations faites au cours 
du débat par Mme Doris Nielsen, 
députée de Battleford-nord, et M. T. 
C. Douglas, C.C.F., de Weyburn.

Le ministre de la Justice a d’a­
bord fait remarquer que le débat 
sur la question servirait indubita­
blement au eoinüé chargé de revi­
ser les règlements de la défense. 11 
a ensuite rappelé ce qui avait été 
dit l’an dernier et même au cours 
de la présente discussion, au sujet 
de la supposée confiscation des tex­
tes des discours prononcés* par 
Mme Nielsen en Saskatchewan et 
ailleurs.

“En premier lieu, a dit M. La- 
pointe, ce n’est pas le texte des dis­
cours de la députée de Baltieford- 
nord qu’on a saisi, mais bien un 
livret, dont j’ai ici un exemplaire, 
et qui s’intitule: “Pourquoi je m’op­
pose au budget”. C’est une réitéra­
tion du discours de la députée en 
question moins quelques variantes 
qui, plus tard, ont été éliminées 
lorsque ee discours fut inséré avec 
d’autres dans la brochure que voici 
et reproduite dans la Canadian Tri­
bune".

M. Lapointe en a cité les paroles 
suivantes:

“La presse et la radio vous ont 
dit que ce budget était imbu d’un 
esprit patriotique, qu’il assurait 
l’égalité de sacrifice et de la parti­
cipation à l’effort national de guer­
re. C’est un mensonce, et ce budget 
de guerre n’est, en somme, qu’une 
mystification comme jamais l’on 
en a exercé à l’adresse du peu­
ple”.

Le ministre de la Justice a dit 
(pie l’expression “c’est un menson­
ge” n’avait pas été répétée à la 
Chambre; elle fut rayée du discours 
qui a été publié dans la brochure 
en question et distribué par la Ca­
nadian Tribune.

M. Hanson: “Est-ce qu’il y avait 
quelque chose de subversif là-de­
dans?”

M. Lapointe: “C’est là une ques­
tion d’opinion; on a considéré la 
chose comme subversive.”

Le ministre de la Justice a rap­
pelé qu’en Saskatchewan, comme 
dans plusieurs autres provinces, lu 
Gendarmerie royale du Canada te­
nait ses instructions du procureur 
général de la province. Dans ce cas 
spécial, il ne s’agisssail pas de bro- 
enures niais de livrets qui furent 
saisis par la Gendarmerie et sou­
mis à l’étude des légistes du gou­
vernement de la Saskatchewan. On 
en a conclu qu’il serait peut-être 
préférable de n’en rien faire, et 
les livrets furent remis à ceux chez 
qui on les avait saisis.

M. Lapointe a parlé d’un autre 
cas, celui d’un individu d’Edmon­
ton, dont il n’a pas donné le nom, 
dont on surveille les mouvements 
depuis quelque temps. Ce monsieur 
distribue de la littérature commu­
niste dans sa ville où il vend, en 
outre, des copies du .Veins de Mos­
cou, publié à Moscou, dont la cir­
culation est interdite au Canada 
depuis ie mois d’août dernier. Vers 
la fin d’août on a vu cet individu 
colportant les livrets précités; on 
a émis contre lui un mandat de per­
quisition à Régina et trouvé chez 
lui 400 exemplaires de l’ourquoi je 
m'oppose au budget. On a référé 
l’affaire au procureur de la pro­
vince. mais rien n’a été fait et les 
livrets furent remis au propriétai­
re. La même chose esl arrivée à 
Régina où la même procédure a été 
suivie; de même dans le cas de In 
Regina Workers Protective Organi­
zation, qui distribuait des livrels 
imprimée par l’imprimerie F.verg- 
datr Printing, de Toronto.

Résumant le tout, le ministre a 
déclaré qu’on a fait beaucoup de 
bruit pour rien au sujet de celle 
affaire, car après tout l’enquête fai­
te avait porté sur le livret précité, 
et non sur les discours prononcés 
en Chambre; aucun individu ne fut 
arrêté à ee sujet; personne n’a été 
l’objet d’une intimidation quelcon­
que et les livrets en question n’ont 
pas été confisqués définitivement.

“Je ferai remarquer à la députée 
de Ratlleford-Nord, de conclure M. 
Lapointe, qu'elle n'n pas été si mal 
traitée; assurément on ne l’a nas 
troublée dans son activité, puis­
qu'elle a persisté à faire ses dis­
cours, tous un peu plus violents que 
celui qu’elle nous a fait cet après- 
midi.” , ,,

Puis M. Lapointe a lu la citation 
suivante d’un discours que Mme 
Nielsen avait prononcé à Nanaimo: 
“Dans presque chaque cas, vous 
verrez que cc sont les chefs d'u­
nions ouvrières qui ont été arrêtés 
par la police el envoyés dans des 
camps d’internement; dans cer­

tains cas, aucune raison n’a été 
donnée et on n’a fait aucun pro­
cès”.

“Elle a répété à divers endroits 
qu’on avait interné 70 membres 
d’unions ouvrières, de poursuivre 
le ministre de la Justice; je regret­
te d’avoir à dire qu’il n’en est pas 
ainsi. 11 est vrai qu’on a interné 
quelques membres d’unions ouvriè­
res, non pas parce qu’ils étaient 
membres de ces unions mais plu­
tôt parce qu’ils étaient des commu­
nistes”.

M. Coldwell: “Le ministre peut- 
il nous dire combien?”

M. Lapointe: “Quelques-uns seu­
lement, et le nombre en sera indi­
qué au comité dont mon honorable 
ami est l’un des membres.”

Le ministre a rappelé ensuite 
une partie du discours prononcé à 
la Chambre quelques instants au­
paravant par Mine Nielsen, où elle 
se plaint que les Témoins de Jého­
vah ne peuvent plus remplir leurs 
devoirs religieux à leur façon, où 
elle se plaint en outre que la de­
mocratic n’existe plus en ce pays* 
et que les règlements de la défense 
du Canada ont fait disparaître tous 
ûos privilèges.

“Sans doute, en tant que le gou­
vernement est concerné, elle est 
d’avis que tout va mal”, a dit M. 
Lapointe. “Edlc s’est permis de re­
péter partout que nous n’étions 
qu’un groupe de Charlie McCarthy 
assis sur les genoux des gros inté­
rêts, que la démocratie n’existe 
plus au Canada. L’honorable dame 
est-elle juste à l'égard de son pays 
d'adoption? Le seul fait qu’on lui 
ait permis de faire le discours 
qu’elle a fait eet après-midi prouve 
que la démocratie existe encore 
chez nous. Bourrait-elle en dire au­
tant en Allemagne, en Italie, en 
Russie?”

M. Lapointe ne croit pas qu’il soit 
juste de dire que l’on a détruit la 
démocratie au Canada. Il a lu, 
dans les journaux du matin, le 
compte rendu d’une conférence fai­
te à Montréal la veille par une fem­
me d’Europe, qui affirmait qu’en 
Europe et dans des pays fascistes, 
les femmes n’avaient pas d’autres 
droits que celui d’élever des en­
fants. Ici, il n’en est pas ainsi. Les 
femmes, comme l’honorable dépu­
tée, peuvent exercer tous leurs 
droits et, certes, la représentante 
de Battleford le fait.
Pas d'enquête sur les journalistes

A propos d’un article du Toronto 
Saturday Night du 1er mars, dans 
lequel le signataire dit qu’il con­
naît deux cas de journalistes de la 
plus grande loyauté sur lesquels la 
Gendarmerie royale enquêtait, le 
ministre de la Justice répondit, 
d’après les renseignements du com­
missaire de la Gendarmerie royale, 
qu’il n’y a pas eu d’enquête sur des 
journalistes, si l’on fait exception 
de celui de Harry Binder, qui est 
en ce moment en prison. Pourquoi, 
demanda M. Lapointe, faire des dé­
clarations de nature à créer du mé­
contentement et à énerver le pu­
blic?

M. Lapointe releva un autre cas. 
Il s’agit d’une lettre qu’il a reçue, 
il y a quelques jours, de la part 
d’un avocat de Toronto, représen­
tant un communiste interné. Dans 
cette lettre, dit le ministre de la 
Justice, cet avocat m’attaque per­
sonnellement, en disant que natu­
rellement je ne puis être juste à 
l’égard des syndiqués, “parce que 
je suis de la province de Québec et 
que la population du Québec est 
contre les syndicats”.

“Eh! bien, dans cette affirma­
tion, continue le ministre de la Jus­
tice, il va deux faussetés. D’abord, 
le Québec n’est pas contre les 
unions ouvrières.* Loin de là. Le 
Québec est le pionnier en législa­
tion ouvrière. Puis, en ce qui me 
coneerne, si cet homme me connaît, 
il doit savoir que j’ai combattu tou­
te ma vie en faveur des unions ou­
vrières. J’ai combattu les em­
ployeurs qui refusaient à leurs em­
ployés le droit de se grouper en 
unions. J’ai réclamé le droit de 
faire des contrats collectifs. Alors, 
pourquoi porter de telles accusa­
tions? Certes, je ne suis pas surpris. 
J’ai une lâche difficile. Je la rem­
plis du mieux que je peux. Je ferai 
ce que je pense être bien, en dépil 
des conséquences. L’intimidation et 
les menaces n’auront aucune in­
fluence sur ma conduite”.

Comme JL Lapointe allait pren­
dre son siège, M, Green, député con­
servateur de Vancouver-sud, de­
manda combien de personnes 
avaient été internées.

“Il y a présentement, reprit le 
ministre de la Justice, 870 person­
nes détenues en vertu du règlement 
21. Parmi ces personnes, il y a dix 
femmes, qui ont été transférées à 
Kingston”.

Le députe de Vancouver-sud vou­
lut savoir combien de détenus 
sont allemands, italiens, coninuinis- 
les, membres du parti de l’Unité 
nationale, etc. Le ministre de la 
Justice a dit que c’était au comité 
de décider si ces renseignements 
devaient être rendus publics; s’il 
décide dans l’affirmative, res ren­
seignements seront rendus pu­
blics.

M. Thorson
L’oraleur suivant fut M. J. T. 

Thorson, député libéral de Selkirk.
11 se leva pour faire une mise au 
point. Il déclara que Mme Nielsen, 
députe de Battleford-nord, avait 
parlé avec beaucoup d’éloges d’une 
certaine société ukrainienne, 
VCkrainian Farmer Labour Temple 
Association.

“Quand la députée de Battleford- 
nord parle ainsi, dit M. Thorson, 
elle insulte la très grande majorité 
des Canadiens. La société à laquel­
le elle a fait allusion en termes élo- 
gieux, est la centrale de toutes les 
rMIules communistes du Canada. 
La grande majorité lies Canadiens 
d’origine ukrainienne au Canada 
sont absolument opposés à celle or­
ganisation particulière, communis­
te: ce sont les adversaires les plus 
acharnés du communisme que l’on 
puisse trouver n’importe où au 
pavs”.

La motion f‘d adoptée.

La fille du général d'Astier 
arrêtée en Fronce

Vichy, France, 5 (A.P.) — La po­
lice française a arrêté, n Château- 
roux, la jeune fille de 26 ans du 
général d’Astier de la Vigerie, sous 
l’accusation d’avoir fait de la pro- 
nngande en faveur du mouvement 
libre dn général de Gaulle. La no- 
lire rreherehe le frère de Mlle 
d’Astier pour les mêmes motifs.

La session 
d’Ottawa

(Suite de la première page)
dépenses, on pourrait laisser en­
tendre que le ministère craint de 
faire étudier les dépenses anté­
rieures. Quant à >L King personnel­
lement, il était plutôt en faveur de 
permettre l’élude de toutes les dé­
penses de guerre, mais il a dit que 
le cabinet devait être consulté à 
ce propos. Après avoir rappelé tous 
ces incidents passés, M. Mackenzie 
King a énuméré hier soir les rai­
sons pour lesquelles on (levait ap­
prouver la résolution telle que pu­
bliée. En ce temps de guerre, le 
gouvernement canadien doit suivre 
l’exemple de Westminster, à moins 
d’avoir des raisons 1res sérieuses 
de ne pas agir ainsi. De plus, cette 
résolution est semblable à une mo­
tion approuvée par Westminster en 
1917. Sans doute le texte de la ré­
solution fixe une limite à l’enquê­
te que peut faire la commission 
parlementaire. Mais il ne faut pas 
oublier que nous sommes en guer­
re...

Le gouvernement au-dessus de la
presse, au-dessous du peuple

Le premier ministre a soutenu 
alors la thèse qu’il est nécessaire, 
en un temps comme celui-ci, de ne 
rien faire qui puisse diminuer la 
confiance que la population doit 
avoir dans le gouvernement. Celui- 
ci, qu’on le sache bien, n’a rien à 
cacher de son administration de 
guerre. A un moment de son dis­
cours, M. King a dit: “Si je déclare 
que nous ne pouvons pas procéder 
comme en temps de paix, c’est que 
j’ai de bonnes raisons de le faire. 
Ce n’est pas seulement noire effort 
de guerre cpii en dépend. Car 
tout ce qui affecte notre effort de 
guerre affecte également celui du 
Commonwealth et des pays qui 
combattent pour la liberté, contre 
la tyrannie qui menace le monde.”

M. Mackenzie King a critiqué 
deux journaux: la Gazeüe de Mont­
réal, et le Globe & Mail de Toronto. 
Un article de rédaction, publié ré­
cemment par la Gazette, était faux 
et malicieux; il laissait entendre 
que le gouvernement voulait ca­
cher quelque chose. Le journal pré­
cisait que lorsque M. Hanson avait 
demandé une enquête générale sur 
toutes les dépenses de guerre, M. 
King avait menacé de donner sa dé­
mission. La Gazette terminait son 
article en disant qu il fallait en 
temps de guerre un chef qui fût 
mieux “qu’une prima donna au 
tempérament vif.” Hier soir, M. King 
a commenté cette remarque avec 
quelque chaleur. Et il a souligné que 
c’était nouveau pour lui de s’enten­
dre dire qu’il était une prima don­
na, parce qu’on lui avait habituel­
lement reproché, dans le passé, de 
manquer de couleur. “Le droit du 
parlement, a dit M. King, est au-des­
sus de celui de la presse. Celle-ci 
est une puissance. Mais jamais elle 
ne supplantera le gouvernement le­
quel est au-dessous du peuple”.

Le Globe and Mail a déjà approu­
vé le gouvernement d’avoir accep- 
lé la suggestion de M. Hanson de 
constituer une commission parle­
mentaire. Mais ces jours-ci le me­
me journal soutenait que le gouver­
nement ne voulait pas que l’on fit 
de la lumière sur toutes ses dépen­
ses de guerre. Le comité des comp­
tes publics, a rétorqué M. King, a 
été constitué en novembre dernier. 
Si quelqu'un veut y faire appel, le 
gouvernement ne l’en empêchera 
pas. La commission parlementaire 
des dépenses de guerre n’est pas 
un substitut, mais un complément 
du comité des comptes publics. 
Pourquoi ces journaux essaient-ils 
de troubler l’opinion publique sur 
celte question, avant même que le 
parlement n'ait eu l’occasion de 
l’étudier? Pourquoi ces articles de 
journaux conservateurs, alors que 
le parti conservateur exprime le dé­
sir de coopérer avec le gouverne­
ment? Les journaux attaquent le 
gouvernement non sur ce qu’il a 
fait, mais sur ce qu’il n’a pas fait. 
“Si cela s’appelle de la coopéra­
tion, je ne sais plus ce que coopé­
ration veut dire”, a affirmé le pre­
mier ministre.

Menaces mal déguisées 
aux journaux

M. Mackenzie King a terminé 
son discours en faisant des mena­
ces à peine déguisées aux journaux. 
Les règlements parlementaires di­
sent ctue lorsqu’un membre d’un 
comité parlementaire est accusé de 
partialité, cette réflexion s’adresse 
à toute la Chambre. C’est une cho­
se que doivent se rappeler les 
membres de la Chambre et ceux qui 
contrôlent la presse du pays. Le 
premier ministre a donné lecture 
des noms des députés libéraux qui 
feront partie de la commission. “Y 
a-t-il des objertions à ce que l’un 
d’eux fasse partie de. la commis­
sion?” a demandé M. King. Et com­
me il nommait les oppositionnis- 
tes qui siégeront à la commission,

un député lui a demandé: “Avez- 
vous des objections contre l’un 
d’eux?” — “Je serais prêt à leur 
donner un certificat d’intégrité”, a 
répondu le premier ministre.
M. Honson dit que le peuple u le 

droit de savoir ce qu’on fait 
de ses deniers

M. R. B. Hanson a pris un malin 
plaisir, en donnant la réplique au 
premier ministre, à insister sur les 
malentendus qui existent entre le 
gouvernement et la presse. “Aucun 
journgl ne m’a demande de le dé­
fendre”, a dit M. Hanson. M. Jean- 
François Pouliot, libéral de Témis- 
couata, qui le regardait du coin de 
l’oeil, de lancer aussitôt: “C’est 
aussi bien....” La Chambre s’est 
mise à rire, mais le chef de l’oppn- 
silion a continué ses remarques en 
insistant sur le fait que les libéraux 
— et tout d’abord le premier mi­
nistre—veulent que la commission 
d’enquête siège à huis clos. C’est là 
une question de régie interne que 
devront décider les membres de la 
commission, a répondu M. King. 
Tout de même, M. Hanson est re­
venu sur l’idée qu’en Angleterre 
tous les sous-comités de la commis­
sion d’enquête n’avaient pas siégé 
à huis clos, mais seulement quel­
ques-uns d’entre eux. Le peuple a 
le droit de savoir quel usage on a 
fait des deniers publics.

Les derniers orateurs de la soi­
rée ont été MM. J. L. Ralston, mi­
nistre de la Défense nationale, et 
Grote Stirling, ancien ministre de 
la Défense nationale dans le cabi­
net Bennett. M. Ralston s’est mis à 
la disposition des membres de la 
commission pour leur fournir tous 
les renseignements nécessaires. Il a 
fait remarquer toutefois que les 
fonctionnaires de son ministère 
sont déjà surchargés de travail 
et qu’ii ne convient pas de leur 
imposer des travaux supplémentai­
res.

Le débat reprendra aujourd’hui.
Léopold RICHER

Cinq publications
interdites au pays

Entre autres, la “Défense", journal
de Toulouse
Ottawa, 5 (C.P.) — Le départe­

ment du revenu national annonce, 
aujourd’hui, qu’il a prohibé l’en­
trée au pays de cinq publications 
étrangères, en vertu des lois de la 
défense nationale.

Ce sont: VEvil’s Grand Finale, 
brochure en langue anglaise pu­
bliée à Los Angeles, Californie; 
Germany’s Hitler, livre publié en 
Angleterre en 1938; Overseas Chi­
nese Affairs, revue mensuelle pu- 

j bliée en langue anglaise à Nankin,
| Chine; la Défense, journal publié 
j en langue française à Toulouse, en 
j France; .Galtipoliysky Vestnik, ma- 
I gazine publié en langue russe à So- 
| fia, en Bulgarie. ____

Le "prince charmant"
de nouveau détenu

Gustave Robitaille, surnommé le 
“prince charmant” de la Mission 
du Saint-Esprit, secte déclarée hors 
la loi par le gouvernement fédéral, 
depuis la déclaration de la guerre, 
accusé d’infraction à la loi de la 
défense du pays, a de nouveau com­
paru, ce matin, devant le juge 
Edouard Archambault.

Au début de l’audience, l’avocat 
de la déferMe Michael Ruben- 
stein, présenta une motion pour dé­
tails, affirmant que l’acte d’accusa­
tion ne mentionnait pas les décla­
rations que l’on reprochait à Robi-, 
taille. Sur ce, Me Lucien Béliveau, 
procureur de la Couronne, s’objec-1 
ta à cette demande et souligna que 
la plainte avait été portée d’après 
le texte même du statut fédéral. Le 
président du tribunal renvoya sur- 
le-champ la demande de la défense.

Me Beüveau demanda ensuite de 
procéder immédiatement, affir­
mant qu’une grave accusation pe­
sait contre Robitaille et qu’on de­
vait prendre toutes les mesures 
pour assurer la protection et la sé­
curité du pays. Après cette decla­
ration du procureur de la Couron­
ne, le juge fixa l’instruction du 
procès à vendredi prochain.

Robitaille avait été arrêté le 24 
janvier dernier à la suite d’un raid 
de la gendarmerie royale aux pré­
tendus quartiers généraux de la 
“Mission du Saint-Esprit”, 6910, rue 
Saint-Hubert, où avait lieu une as­
semblée.

Robitaille aurait fait les déclara­
tions qu’on lui reproche au cours 
d’une assemblée précédente tenue 
le 17 janvier au même endroit.

Les funérailles de
M. l'abbé Valiquette

Les funérailles de M. l’abbé Os­
car Valiquette, ancien aumônier de 
la brigade des incendies et de la 
Sûreté provinciale, auront lieu ven­
dredi malin, à Realise St-Vincent 
de Paul, à 10 h. (heure avancée). 
L’inhumation se fera dans le cime­
tière de cette paroisse.

Le prochain 
“souper du Devoir”
IL AURA LIEU AU COQ D'OR

— POUR LES AVOCATS ET
LES NOTAIRES

Le prochain souper des Amis 
du "Devoir" aura lieu mardi 
soir prochain, à six heures et 
demie, au Coq d'Or, rue Notre- 
Dame (est), près de la Sauve­
garde. On sait qu'il groupe­
ra les avocats et notaires. Te­
nue de ville. Les dames sont 
invitées.

Prix du billet : $1.00.
On est prié de retenir le 

olus tôt possible ses billets au 
Service de Librairie du "De­
voir", 430, rue Notre-Dame 
(est), Montréal, (Tél. : BEIair 
3361).

CHEZ DUPUIS
N’hésitez pas — choisissez un

“FRIGIDAIRE”
Grond modèle DE LUXE 6-40 tout neuf — 6 p.c.

Fabrication canadienne
GENERAL MOTORS

C'est chez DUPUIS que vous paierez le plus bas prix dans 
l'histoire de Frigidaire. — Prix de liste 310.27. — PRIX 
SPECIAL chez DUPUIS

PAS de DEPOT
Livraison immédiate

7 QO PAR M0IS* DURANT 3g MOIS
(Supplément inclus)

Tel qu'illustré. Réfrigérant F-I14 de toute sécurité et à 
l'épreuve des inconvénients usuels : ne donne pas mauvais 
goût aux aliments, n'émane pas de gaz nocifs — éteint 
littéralement le feu.

"METER MISER" — renfermant lé moteur et le compres­
seur et formant une division scellée. Porte une pleine 
garantie de 5 ans.

GARANTIE D'UN AN SUR TOUT L'APPAREIL.
Pas de commandes postales.

DUPUIS — mezzanine (De Montigny)

Le plus grand événement commercial 
de l'année à Montréal !

Lundi 10 mars
73e

Vente Anniversaire
chez DUPUIS

SUIVEZ NOS ANNONCESf
il s'agit d'aubaines opportunes 

et de saison.

ALBKK'l DUPUIS, oréslüept
A.-J. DU G AL, t.-p et dlr.-gèr ARMAND DUPUIS, eec.-trée.

William Gasoi
est acquitté

William Gasoi a été acquitté ce 
matin par M. le juge Desmarais dd 
l’accusation d’avoir incité des ou­
vriers de la Noorduyn Aviation Ltd 
à aller travailler pour la Canadian 
Car & Foundry Ltd. Dans son juge­
ment le tribunal a expliqué que la 
loi _ des mesures de guérre a un 
article qui vise à prévenir que des 
ouvriers de guerre ne soient solli­
cités d’aller travailler ailleurs et 
ne soient ainsi dérangés de telle 
sorte que la production en subisse 
des conséquences désastreuses.

Cependant, Me Cohen, avocat de 
la défense, avait présenté une mo­
tion de non-lieu basée sur le fait 
que Gasoi n’était qu’un employé et 
qu’il n’avait pas agi à titre d’agent 
ou d’employeur en demandant à

des ouvriers d’aller travailler ail­
leurs à meilleurs gages.

Me Cohen avait représenté dans 
son argumentation que la loi ne re­
garde qu’un employeur ou un 
agent, mais ne spécifie pas qu’un 
simple travailleur ne puisse invi­
ter un collègue à aller travailler à 
meilleur compte ailleurs. Un em­
ployeur ne pourrait cependant in­
viter des ouvriers déjà employés 
dans des induslries de guerre à 
travailler dans son usine, il ne 
pourrait non plus utiliser des 
agents à cette fin.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No- 
re-Dame (est), Montréal.

»
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L* “Harvard”, dont on aporçoit ici un trio «n cour* de vol, e»t lo modèU d’avion qua la* aiplrantt-pilotM, 
parvenu* i l’Ecola d’Aviation Militaire (Servi.a Flyinx «ra. .,.!» ich.oi), ap.aran.ant à piloter. Coe 
monopiani S aiiat bauae atteignent une vitetee do prêt de 200 milice i l’heure, toit le double do 
celte dee biplane, tel le Fleet Finch. Plua tard, le* pilot** montaront lo* aviona do chat** ultra-ro» 
pidot, tel* I* Hurricane at la Spitfire.
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